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La Situation en Grèce 
Un gouvernement qui n'est constitu-

tionnel qu'en apparence, à Athènes, un 
triumvirat national à la Canée, en Crète, 
teJs sont les deux pouvoirs entre lesquels 
flotte aujourd'hui la direction de la poli 
tique grecque Autour du roi Constantin, 
à Athènes, c'est l'anarchie, qu'aggravent 
les convulsions désespérées des coteries 
germanophiles. En Crète, MM Venizelos, 
l'amiral Coundouriotis et le général Dan 
glis ont constitué une sorte de gouverne 
ment provisoire que vient de consacrer, 
en fait, la reconnaissance des nations de 
l'Entente. 

Nous avons eu l'occasion déjà, a cette 
même place, d'expliquer comment les es 
poirs légitimes de l'hellénisme avaient 
été déçus par l'imprudence et l'aveu 
glement des chefs actuels du royaume de 
Grèce. La décision de la Roumanie a en-
core aggravé la situation du roi Constan-
tin : n'a-t-on pas vu. en effet, à Bucarest, 
un souverain, membre de la famille des 
Hohcnzollern, se prononcer nettement 
pour la cause nationale de ses sujets, et 
se joindre à l'Entente, en dépit de sa pa-
renté ? La scission des » Petits Grecs M et 
de ceux qui méritent encore le nom d'Hel-
lènes a suivi logiquement, et de près, l'en-
trée en lice de la Roumanie. 

Loyaliste jusqu'à la dernière minute, M. 
Venizelos n'a pas cessé d'engager le roi 
Constantin à prendre la tête du mouve 
ment national; on doute qu'il y ait réussi. 
Le souverain, toujours captif d'influences 
étrangères, subit aujourd'hui la peine de 
ses erreurs; les Bulgares ont repris, en 
Macédoine, les riches provinces conquises 
par la Grèce pendant les dernières guer 
res balkaniques; ils se sont emparés des 
plaines à tabac et à blé de Drama et de 
Serrés, ils ont occupé le port de Ca.valla; 
tout un corps d'armée grec a été fait pri-
sonnier, sans combat, et envoyé en Alle-
magne; un important matériel de guerre 
a été confisqué, dans des conditions telles 
qu'on. s'est demandé, dans les milieux 
alliés, s'il n'avait, pas été accumulé dans 
ces provinces frontières tout exprès pour 
masquer une cession préméditée aux Bul 
garo-Germains ! 

Le cabinet Calogeropoulos est démission-
naire; les partisans de M. Gounaris s'agi-
tent pour le remplacer et protestent de 
leurs sentiments d'amitié pour l'Entente. 
c'est la forme nouvelle que prend à Athè-
nes, sous la-.- pression des circonstances, 
la politique germanophile, qui n'a pas ab-
diqué. Par exemple, un ministère dans le-
quel entrerait M. Slratos nous inspi-
rerait une incurable méfiance N'est-ce pas 
la complicité de ce personnage qui avait 
livré naguère des bases pour les sous-ma-
rins allemands, à Patris et dans l'arsenal 
même de Salamine ? N'est-ce pas grâce à 
lui que le téléphone entre le Pirée et Athè-
nes réservait toujours un tour de faveur 
aux agents du baron Schenck ? 

De brèves dépêches ont signalé le pas-
sage à Londres, puis à Paris, du prince 
André de Grèce, frère du roi Constantin. 
Nous ignorons les décisions prises par les 
chancelleries de l'Entente, mais si, comme 
le bruit cn a couru, le prince André était 
porteur d'une,, sorle de recours en grâce, 
il est vraisemblable que les "réponses qu'il 
'a reçues ne laisseront plus aucune illusion 
à son frère. L'Entente s'est trop longtemps 
laissé berner; elle ne peut plus attendre. 
Entre le royaume qui se uicide et l'hel-
lénisme national qui se relève, ses intérêts 
comme ses sympathies ne lui permettent 
plus d'hésiter; les meilleurs philhellènes 
de Franco, membres de l'Institut et du 
Parlement, artistes, experts de la politi-
que étrangère, viennent de 'élégraphier 
au gouvernement de la Canée l'expression 
u de leurs vœux et de leur admiration. » 

Certes, notre admiration est due à la 
persévérante volonté de ces hommes d'éli-
te, autour desquels se groupe rapidement 
tout ce que le monde hellénique compte de 
valeurs intellectuelles, morales, économi-

" ques. Ils ont ç litté. Athènes, le jour où U 
fut évident qu'il n'éiait plus possible d'y 
instaurer un gouvernement conforme aux 
nécessités vitales de l'hellénisme. A leur 
voix ' se rassemblait tous les insulaires, 
tous les réfugiés chassés de Macédoine par 
la trahison bulgare; les Hellènes des ports 
méditerranéens et des capitales de l'Occi-
dent, industriels, banquiers, armateurs, 
apportent le concours des libéralités les 
plus larges au gouvernement des trium-
virs ... 

Un corps notable de volontaires grecs 
est institué déjà à Salonique, à l'ombre 
des drapeaux des alliés. Salonique devien-
dra très v te. croyons-nous, la base d'opé-
ralions du gouvernement provisoire, qui 
ne peut rien qu'en intime liaison avec les 
armées de l'Entente. Mais nous nous de-
mandons s'il serait opportun que le siège 
même de ce gouvernement fût établi à 
Salonique, tant que la guerre commande-
ra, sur le front dp Macédoine, une. éner-
gique concentration de tous les pouvoirs 
aux mains des chefs militaires de l'En-
tente. 

Si, négligeant les incidents ministériels, 
voire dynastiques, dont Athènes pourrait 
rive le'théâtre, les alliés admettent une 
réopérai ion sur les champs de bataille du 
triumvirat qui incarne l'hellénisme, nous 
pensons qu'ils définiront le rôle de cette 
întorveAUÂ». i H iJoU« grecque^ surtout de 

commerce et de pêche, peut contribuer 
utilement au ravitaillement des troupes de 
Macédoine, et au nettoyage de la Méditer-
ranée orientale; des troupes grecques sur 
terre auraient leur tâche marquée dans 
l'est de la Macédoine, pour en chasser les 
Bulgares. Refaire la Grèce de 1913, tel se-
rait le programme dont l'Entente pourrait 
conseiller et, suivant accords particuliers à 
débattre, garantir la réalisation; c'est un 
travail déjà'considérable. L'hellénisme, pro-
fondément atteint par les politiciens du 
royaume de Grèce, ne saurait présente-
ment se permettre une plus vaste ambi-
tion. 

Henri LORIN. 

La venu u IIM 
Le propre de l'actualité émouvante que 

nous vivons, c'est de colorer les hommes 
et les choses de façon imprévue. Des as-
pects nouveaux nous apparaissent, et des 
points de vue s'éclairent. Auriez-vous ja-
mais pensé que l'amende, par exemple, 
l'amende qui représente la réparation 
d'une faute contre la société ou d'un dom-
mage causé à autrui, pouvait prendre un 
caractère nouveau, quasi sacré, et puri-
fier son origine'par la beauté de son adap-
tation ? 

Vous ne l'auriez pas cru si M. l'avocat 
général Siében ne s'était avisé de nous 
le prouver à la Chambre des appels cor-
rectionnels de Paris. Un paysan de Seine-
et-Oise se présentait devant cette Cham-
bre pour faire appel d'une condamnation 
à deux mois de prison prononcée contre 
lui, pour vol, par le tribunal de Corbeil. 
Après la plaidoirie de l'avocat, M. le pro-
cureur général Siében s'est exprimé en 
ces termes ; 

« La souscription du deuxième Emprunt 
de la défense nationale s'est ouverte au-
jourd'hui. Vous n'avez pas, bien entendu, 
messieurs, le pouvoir d'y faire participer 
de force le prévenu qui comparaît devant 
vous. Mais il vous est loisible, et je vous 
convie à le faire, de le condamner à verser 
à l'Etat une petite partie de son « avoir », 
en changeant en cinq cents francs d'a-
mende les deux mois de prison qui lui ont 
été infligés en première instance. Il sera, 
soyez-en convaincus, fort sensible à cette 
condamnation, qui sera utile à l'Etat... » 

Voilà un magistrat qui a le sens de l'ac-
tualité. La balance de la vieille Thémis 
n'est plus pour lui un symbole : c'est un 
accessoire de la justice d'utilité patrioti-
que. La faute, dans un des plateaux, est 
équilibrée par de l'argent. A quoi bon im-
mobiliser un cultivateur à l'arrière-cellule 
d'une prison, quand l'agriculture manque 
de bras comme la Vénus de Milo ? Et 
pourquoi le nourrir, même sobrement, à 
ne rien faire quand la vie est si chère ? 
Soyons pratiques.. Réquisitionnons le nu-
méraire des condamnés. « Empruntons »-
leur, sans discrétion. Vidons les prisons 
et les poches. 

Il y a là pour Trer rfcfrbunaux une indi-
cation dont ils feront sans doute leur pro-
fit, sans qu'une circulaire du ministre de 
la justice ait besoin d'intervenir sèche-
ment. "En somme, c]est un retour occa-
sionnel au droit ancien, où le délit et le 
crime même se payaient en numéraire. 
Seulement aujourd'hui nos magistrats ne 
sauraient évaluer le prix du sang. 

Ils se contenteront de prélever l'amen-
de à la prison comme peine courante. 
L'amende se portera beaucoup en justice 
cette année, et jusqu'à la fin de la guerre. 
Et comme sa destination est noble, elle 
deviendra presque une amende honora-
ble... 

P. B. 

Réclamations 

CHEZ LES NEUTRES 

Les premiers en France, nous donnons la 
reproduction. du dessin qui a motivé la sai-
sie par ta censure espagnole du journal 
« Espana ». et qui a valu un procès à 
l'excellent artiste Bagaria. 

Le kaiser Guillaume est représenté en don 
Juan, et ta caricat.ur.iis£st accompagnée de 
eette légende : - , 

NI reconocl sagrado, 
Ni hubo razon ni lugar. 
Por ml audacia respecîado. 

Cette légende peut se traduire ainsi : 
Il n'y a pour moi ni fol ni loi . 

Ii'Etymologie du mot Obas 
Paris, 7 octobre. — Depuis deux ans, on 

a souvent recherché l'étymologie du mol 
obus; M. Louis Léger l'a communiquée a 
l'Académie des inscriptions et belles let-
tres. 

Ce mot est d'origine tchèque, et remon-
te aux guerres hussites. Les Tchèques 
employèrent une pièce d'artillerie appelée 
« haufnice », dont les Allemands {irent 
« haufnitz », et plus tard » liaubilze », d'où 
est venue la {orme » obus ». 

L'haufnice était destiné au tir sur les 
masses profondes. Vingt obusiers primitifs 
sont conservés à l'arsenal de Vienne et au 
musée de Klagenfurt. 

— Vingt-sept mille francs dé revenu ! Où 
ont-ils péché que j'avais vingt-sept mille 
francs de revenu ? 

M. Ledoux levait les bras au ciel. Certes, 
il était de tempérament calme, peu enclin 
à la colère et s'adonnant mal à l'indigna-
tion. Mais cette fois, il ne pouvait demeu-
rer dans cette modération où il avait mis 
sa sagesse. L'ironie était trop cruelle, qui, 
au moment où ses intérêts étaient grave-
ment compromis par la guerre, lui faisait 
attribuer dans l'imagination du fisc un re-
venu dont, hélas ! personne ne s'avisait d'a-
limenter sa caisse. Vingt-sept mille francs ! 
On estimait qu'il ne fallait pas moins de 
vingt-sept mille francs par an pour lui con-
server ce teint fleuri, cet œil gaillard, ce 
pied léger et cet air de contentement qui 
faisait si séduisant son visage. Signes ex-
térieurs de richesse ! Sans doute avait-oh 
fait quelque enquête et découvert qu'il 
avait des vêtements de bonne coupe, un 
appartement confortable et une amie très 
belle. Sacrebleu ! ces messieurs de l'impôt 
pouvaient imaginer — comme c'était le 
cas — que son tailleur lui faisait crédit, que 
le moratorium lui interdisait tout emména-
gement dans un local moins cher, et qu'il 
était aimé pour lui-même. 

Heureusement, un paragraphe de la 
feuille qui lui apprenait qu'il était consi-
déré d'office comme ayant 27,000 francs de 
revenu ajoutait que s'il avait -quelque ré-
clamation à formuler il pouvait venir ex-
poser son cas à la mairie. Il ne balança pas. 
II sauta .sur son chapeau et partit. La co-
lère le poussait. 

— Eh I quoi, Ledoux, mon ami (se di-
sait-il en chemin) est-ce bien toi qui cours 
si vite au-devant d'une explication qui ne 
manquera, selon toute vraisemblance, d'ê-
tre orageuse ? Je ne te reconnais plus. Toi 
qui as horreur des discussions, qui préfères 
en toute circonstance te laisser g~uger et 
passer pour poire plutôt que d'entamer une 
controverse; toi qui rougis de présenter 
une réclamation, si juste soit-elle et quel-
que préjudice que l'erreur te cause, est-ce 
bien toi qui te précipites à la mairie pour 
discuter, et pour discuter avec le partenaire 
le plus grincheux, le plus soupçonneux, le 
plus mal intentionné, le moins aoeomme-
cant, je veuj dire : un fonctionnaire de 
l'Etat? 

Et il se représentait encore le vieillard 
chafouin et malsainement chauve avec qui 
il avait eu maille à partir à la mairie la fois 
qu'il s'y était adressé pour faire rectifier 
une pièce de son état civil. Le souvenir de 
ce jour néfaste lui fit ralentir le pas. Mais 
la voix de la oolère s'éleva : 

— Vingt-sept mille francs ! 
II ne s'arrêta pas en chemin. A la mai-

rie, on lui indiqua le bureau compétent. Il 
y entra sans frapper, le chapeau sur la tête, 
et, avec la violence des timides qui profi-
tent de ce que l'indignation les soutient, 

mais sans r»ser lever les yeux, il s'écria 
tout de go : 

— Monsieur, je viens réclamer au su-
jet de... 

— Non ! pas Monsieur, fit une voix 
douv^e. 

Et M. Ledoux, qui était de tempérament 
poétique, compara au soleil se levant d'en-
tre les nuages l'apparition soudaine d'une 
tête blonde au-dessus des dossiers en piles. 

— Je vous prie de m'excuser, Mademoi-
selle, balbutia M. Ledoux en retirant préci-
pitamment son chapeau. 

Toute sa colère étant tombée, M. L& 
dou*était redevenu timide. Il entendit bien 
qu'elle lui disait de revenir le samedi, de 
une heure à quatre et de voir un fonction-
naire spécial; mais il feignit de n'être pas 
suffisamment renseigné pour que ce ne fût 
pas encore le moment où il dût prendre la 
porte. Elle avait des yeux si grands et une 
bouche si petite! 

M. Ledoux, ce soir-là, pensa que l'impôt 
sur le revenu était une bien belie chose. Il 
en dormit mal. Il fit un rêve où ses vingt-
sept mille francs de rente se transfo-rmaïenl 
en chapeaux sur une tête blonde, en bijoux 
grâce auxquels s'écarquil'aient ds grands 
yeux, et en cadeaux de mille sortes qui fai-
saient s'ouvrir pour un baiser reconnais-
sant une bouche toute petite. 

A neuf heures, le lendemain, il était à la 
mairie. 

— Mais, Monsieur, je vous avais dit de 
revenir samedi et de voir... 

— Oui, oui, Mademoiselle, mais je suis 
très pressé. Vous avez l'air si gentille 1 

vous devriez me renseigner vous-même. 
Elle sourit. Elle consentit. Qu'elle dut 

avoir de peine à comprendre M. Ledoux ! Il 
mêlait — inexplicablement, n'est-ce pas? 
— sa ruine présente et ses espoirs d'ave-
nir, les six mille francs qu'il gagnait à pei-
ne cette année et les cinquante mille francs 
qu'il était sûr de gagner l'année prochaine; 
s'il ne fut pas taxé, pour le moins, comme 
millionnaire, ce ne fut pas de sa faute. La 
jeune employée était complaisante. Avec 
un rien de pédantisme délicieux elle citait 
des textes de loi, des ordonnances et des 
arrêtés — avec la date ! — Elle prit la pei-
ne de calculer pour M. Ledoux ce qu'ii au-
rait à payer. 

JO'ESm CANONS î MUNITIONS i 

TRAVAILLEURS SENEGALAIS EMPLOYES A LA FABRICATION DES OBUS Photo d'Excision 

— Voyons! Six mille de revenu. Dev. 
charges? Marié? 

Non ! Non ! Pas marié. Ledoux se rê> 
cria avec une bien curieuse vivacité. Il était 
célibataire. Pour l'instant tout au moins, 
car la douceur d'un foyer l'attirait el 
lorsque... 

L'entrée de deux personnes dans le bu-
reau l'empêcha de continuer. Il se promit 
de revenir. Il revint. Il revint tous les jours. 
Bien qu'il possédât maintenant la loi d« 
l'impôt sur le revenu un peu mieux qua 
ceux qui sont chargés de l'appliquer et as-
surément beaucoup mieux que ceux qui 
l'ont votée, il feignit de n'y comprendre 
goutte, de se perdre dans les articles, les 
paragraphes et les alinéas et de buter sans 
cesse contre les mêmes obscurités. 

— Mais, voyons, faisait la jeune em-
ployée avec un peu d'étonnement dans la 
voix, je vous l'ai déjà expliqué hier! 

— Je n'ai pas compris. 
Elle le renvoyait au fonctionnaire spécial. 

U faisait semblant de l'aller trouver, s'en 
gardait, et revenait le lendemain. Elle s'im-
patientait. Qu'il fasse sa déclaration de six 
mille francs, ça suffisait. 

— Pardon, pardon, disait-il; je tiens sa-
voir à quoi je m'engage. Je ne veux pas 
payer plus que je ne dois... 

Et mille autres mauvaises raisons. Il chi-
canait, réclamait, questionnait; il se mettaii 
martel en tête pour imaginer quelque pré-
texte bon à le faire revenir au bureau des 
réclamations. 

Enfin, il se décida, attendant la jeune 
fille à la sortie, à se déclarer. Avec un 
grand battement de cœur il lui demanda si 
elle voulait être sa femme. Puis il attendit 

— Monsieur, répondit - elle sérieuse-
ment, les premiers jours que je vous ai vu 
vous m'avez été, je vous l'avoue, très sym-
pathique. Mais, j'ai appris à vous juger, 
malgré vous, dans le poste où je suis : vou3 
étiez tout le temps à réclamer pour des ' 
choses sans importance. Vous devez être 
grincheux, un peu avare, l'intelligence pas 
très vive et surtout querelleur. Vous êtes 
de ces gens qui se disputent avec le pre-
mier venu, réclament sans cesse, ne sont 
contents de rien. Ce n'est pas un mari sem-
blable qu'il me faut. 

Et c'est ainsi que M. Ledoux, homma 
paisible et qui abhorrait les discussions, 
manqua son bonheur parce que la jeune 
fille qu'il aimait était employée au bureau 
des réclamations. 

BEAUBY-TANTARE. . 



FRONT ROUMAIN 

L'Ennemi recule 
en 

Paris, 7 octobre. — Les nouvelles de la 
Dobroudja sont bonnes. L'ennemi a en-
core fléchi au centre et à son aile droite, 
>ù les Russo-Roumains paraissent avoir 
remporté un important succès. La résis-
tance de l'ennemi est encore tenace, mais 
les prélèvements de troupes que Macken-
Ben a dû effectuer pour répondre à la di-
version tentée sur la rive droite du Da-
nube ont rendu sérieuse la position des 
Germano-Bulgares que la cavalerie alliée 
harcèle sans répit. 

Bucarest, 7 octobre. — La lutte continue, 
sévère, dans la Dobroudja, où l'ennemi 
contre-attaque violemment, craignant le 
débordement de ses jlancs. 

L'aile droite ennemie a été refoulée, et 
la cavalerie alliée opère activement sur 
les flancs de l'ennemi. 

Luttes vio-entes en Transylvanie 
En Transylvanie, la lutte prend un ca-

ractère d'acharnement chaque jour crois-
sant. Les Allemands, qui ont entendu, 
semble-t-il, les cris de détresse poussés à 
la Chambre hongroise, ont envoyé sur ce 
front des troupes d'élite. En certains 
points, autour de Fogaras en particulier, 
les Roumains, sous la menace d'être sub-
mergés par des forces très supérieures 
en nombre, se voient forcés de céder quel-
que terrain, sans que pour cela leur situa-
tion puisse paraître en quoi que ce soit 
compromise. 

La Roumanie proleste contre les Kaids 
sur Bucarest 

Bucarest, 7 octobre. — Le gouvernement 
a adressé aux Etats neutres une protes-
tation contre les bombardements aériens 
de Bucarest. 

Le ministre des Etats-Unis a fait savoir 
à son gouvernement qu'un sujet améri-
cain avait été tué par l'explosion d'une 
bombe. 

EN MACÉDOINE 

DN SUCCES ANGLAIS 
Le Passage de la Struma 

Les Boches exagèrent 
Rome, 7 octobre. — Le bulletin de l'état-

major allemand sur les opérations de la 
Dobroudja a annoncé que les forces rou-
maines qui avaient passé le Danube ont 
été dispersées dans plusieurs directions 
par les troupes de Mackensen. 

Une fois de plus, l'état-major allemand 
travestit la vérité pour dépeindre les opé-
rations balkaniques sous l'aspect favorable 
que l'on désire à Berlin. 

En réalité, le passage du Danube fut ef-
fectué par quelques bataillons roumains, à 
qui on avait ordonné de créer une diver-
sion factice sur les derrières de l'armée 
de Mackensen, et surtout d'explorer la rive 
droite du Danube sur un certain parcours. 

Le véritable but de cette opération était 
donc fort limité. Dès qu'elles l'eurent rem-
pli, selon les prescriptions de leurs chefs, 
et avec un plein succès, les troupes rou-
maines repassèrent le Danube sans être 
inquiétées par les troupes turques qui oc-
cupent celte partie du territoire bulgare. 

Relativement à Sibiu, la mauvaise foi 
allemande est aussi évidente : les Austro-
Allemands, incapables d'empêcher le pas-
sage des Carpathes et l'invasion d'un tiers 
de la Transylvanie par les Roumains, ten-
tèrent de frapper un grand coup dans la 
région de Sibiu, point unique où les trans-
ports de troupes par chemin de fer étaient 
faciles. Ils massèrent des forces supérieu-
res, en majorité allemandes, retirées pro-
bablement du front italien. 

Les Roumains, très inférieurs en nom-
bre, furent presque encerclés, mais réus-
sirent, par une manœuvre habile, à se re-
plier vers la frontière, où, actuellement, 
ils occupent des positions solides. 

Le nombre dès prisonniers austro-alle-
mands capturés sur le front de Transylva-
nie, dans les jours qui suivirent la Dré-
tendue grande victoire de Sibiu, est supé-
rieur aux pertes subies par les Roumains 
dans l'ensemble des opérations roumaines. 
L'affaire de Sibiu ne dépasse pas le cadre 
d'une action locale secondaire et compte 
pour peu de chose dans la marche bril-
lante sur les autres points de Transyl-
vanie. 

On envisage ici les opérations selon leur 
réelle valeur, et l'on garde une confiance 
inébranlable dans le succès des armées 
roumaines, la sagesse du commandement 
et la coopération effective des Russes en 
Dobroudja et des alliés sur les autres 
fronts. 

Les légations de Roumanie en Turquie et 
en Bulgarie sont arrivées à Bucarest. 

Salonique, 7 octobre. — Le passage de 
la Struma par les Anglais s'est effectué 
dans les conditions suivantes : 

Samedi soir, sous le couvert de l'obscu-
rité, le passuge a été difficile, parce que 
les pluies d'automne ont grossi la rivière. 

Les troupes se sont alors avancées len-
tement et furtivement sur le village de Ka-
radjakov-Bala, et au point du jour ont 
traversé d'un seul bond les lignes de l'en-
nemi. Elles n'eurent à tirer que quelques 
coups de fusil et qu'à lancer quelques 
bombes pour s'emparer du village. 

Les Bulgares opposèrent peu de résis-
tance, la surprise était complète, et pres-
que toute la garnison du village fut prise. 

A quelques centaines de mètres au delà 
de Karadjakov-Bala se trouve le village 
de Karadjakov-Zir. Après avoir consolidé 
les défenses du premier village, les An-
glais s'avancèrent sur le second, mais 
cette fois l'ennemi attendait, et les An-
glais ne poussèrent pas plus loin leur 
avance. A 10 h. 30, l'ennemi commença 
sa première contre-atlaque, qui échoua 
sous le feu de shrapnells avant d'avoir eu 
le temps de se développer. Une autre emi 
tre-attaque, .quelques heures plus tard, 
n'eut pas plus de succès. 

Pendant ce temps, les caions anglais 
avaient commencé à tirer sur les positions 
bulgares, et à 4 h. 30 le feu était concen-
tré sur Karadjakov-Zir. Penda-it dix mi-
nutes, une telle pluie d'obus tomba sur 
cet espace resserré que tout disparut dans 
un nuage de fumée et de poussière. 

Jamais, dans aucune guerre balkanique, 
il n'y eut de feu si violent dirigé sur un 
petit village. Tous les occupants qui sur-
vécurent doivent avoir été étourdis DU pa-
ralysés, et quand les troupes anglaises 
recommencèrent à avancer au bout de 
quelques heures, le viliage tomba entre 
leurs mains presque sans résistance. 

Quelques Bulgares s'élancèrent pour fai-
re face aux assaillants, mais la plus gran-
de partie d'entre eux jetèrent leurs armes 
et se rendirent. 

Dans ces deux .attaques, les Anglais 
firent trois cents prisonniers. Ceux-ci | a-
raissaient bien nourris et bien vêtus, mais 
ils étaient absolument déprimés. 

Durant l'après-midi, l'ennemi commen-
ça à bombarder la route dans la direc ion 
de la rivière. Les premiers obus furent 
trop courts, mais l'artillerie améliora peu 
à peu son tir. Pendant la nuit, les Bulga-
res couvrirent de shrapnells les deux vil-
lages capturés et exécutèrent une forte 
attaque vers midi. Sous le barrage des ca,-
nons de campagne anglais, l'ennemi ne 
résista plus longtemps, et s'enfuit dans les 
villages les plus proches, accompagné par 
nos shrapnells. Ses pertes doivent avoir 
été lourdes. On voit dans la plaine beau-
coup de moi Es et de blessés. 
NOTRE CROIX DE GUERRE 

A UN REGIMENT RUSSE 
Salonique, 7 octobre. — Un régiment 

russe a été cité à l'ordre Ju jour de l'ar-
mée française, et son drapeau décoré de 
la croix de guerre, en reconnaissance des 
éminents services rendus par le contin-
gent russe qui, depuis la inarche sur Flo-
rina, a été engagé journellement dans des 
corps à corps sévères, sans jamais céder 
un pouce de terrain devant les violentes 
contre-attaques bulgares. 

L'incident suivant démontre la bravoure 
de ces troupes : une section de mitrailleu-
ses, composée d'un officier et de quatorze 
hommes, tint jusqu'à ce que tous les hom-
mes fussent abattus. L'officier, resté seul, 
continua, quoique blessé, à tirer jusqu'à 
la dernière cartouche; puis il rampa vers 
l'arrière en entraînant sa mitrailleuse et 
fut blessé une seconde fois à la cuisse; il 
poursuivit néanmoins sa marche jusqu'à 
ce qu'il fût secouru. 

La similitude des uniformes russe et 
bulgare cause parfois des confusions; ré-
cemment, elle a obligé les Russes à cesser 
quatre ou cinq fois le feu dans la crainte 
de commettre une erreur. 

Quelques prisonniers ont été faits qui 
portaient absolument la même capote que 
les Russes, avec aigle et boutons russes. 
L'ITALIE N'A AUCUNE 

VISÉE POLITIQUE EN EPIRE 
Athènes, 7 octobre. — Dans une entre-

vue qu'il a eue avec le chef de section du 
ministère des affaires étrangères, le mi-
nistre d'Italie à Athènes a déclaré que les 
dernières opérations italiennes en Epire 
poursuivaient un but purement militaire, 
et que le « statu quo » concernant cette 
région ne sera nullement modifié. 

DN HEUREUX RESULTAT 

Alphonse XIII 
obtient Gain de Caisse 

Les Déportas du Nord vont être rapatriés 

Madrid, octobre. — Les journaux pu-
blient la Note officieuse suivante : 

A la suite des démarches du roi d'Es-
pagne auprès du gouvernement allemand, 
le gouvernement espagnol a été informé 
qu'au 10 oclobre^aù plus tard, 2.000 fem-

( mes déportées de'Lille, Tourcoing et fiou-
, baix seront' ramenées dans leurs foyers. 

L'ambassadeur d'Espagne à Berlin a 
aussi informé son gouvernement que tous 
les habitants des régions occupées du 
nord de la France seront reconduits dans 
leurs foyers dès que la moisson sera ter-
minée. 

La seconde Journée de l'Emprunt 

Paris, 7 octobre., — La seconde journée 
du deuxième emprunt de la Défense na-
tionale avait attiré autour des guichets au-
tant de souscripteurs que la veille. Il y a 
donc tout lieu de se féliciter du développe-
ment de la souscription. Mais il est une 
chose contre laquelle il convient de mettre 
dès aujourd'hui le public en garde : c'est 
contre tout pronostic prématuré. 

L'an dernier, l'emprunt était à peine 
commencé que certains annonçaient offi-
cieusement les chiffres les plus fantasti-
ques. Il ne faut pas que cette année une 
partie de l'opinion publique, si minime 
soit-elle, puisse se-'taisser prendre à une 
semblable manœuvre. La totalisation 
d'une pareille opération financière ne sau-
rait être chiffrée, même approximative-
ment, que plusieurs jours après la clôture 
de l'émission. 

Ajout a qu'une petite affiche d'inté-
rieur, de modèle inédit, va être apposée à 
partir d'aujourd'hui dans toutes les gares 
et dans tous les wagons. 

Toulouse, 7 octobre. — On souscrit 
beaucoup au nouvel emprunt. La Trésore-
rie générale fonctionne dans le vaste lo-
cal de la préfecture, où les petits sous-
cripteurs déposent depuis deux jours beau-
coup d'espèces en monnaie d'or et d'ar-
gent. 

La Banque de France, les gnandes So-
ciétés de crédit ont recueilli un nombre 
important de souscriptions, à terme. Les 
résultats enregistrés déjà sont très satis-
faisants. 

En Irlande 
Le Prob'ème du Recrutement 
Londres, 7 octobre. — Le Parlement va 

se réunir et s'occuper de la question des 
réserves d'hommes. Aucune décision n'a 
été prise jusqu'à présent au sujet du recru-
tement en Irlande, où le volontariat existe 
toujours. Les conseillers militaires du 
gouvernement déconseillent, d'autre part, 
de porter la limite d'âge militaire à 45 ans, 
ou du moins ils ne sont pas convaincus de 
la nécessité immédiate de cette mesure. 

Le gouvernement compte donc trouver 
les hommes nécessaires en appelant les 
hommes plus jeunes épargnés jusqu'à pré-
sent pour diverses raisons économiques; 
on veut arriver à enrôler tous les hommes 
valides et les remplacer par des hommes 
plus âgés ou inaptes, ou encore par des 
femmes. 

Plusieurs députés nationalistes sont d'a-
vis que l'Irlande doit elle-même pourvoir 
au recrutement des hommes nécessaires 
pour maintenir les effectifs des bataillons 
irlandais, et ils sont également d'avis de 
tenter une nouvelle campagne dé recrute-
ment volontaire en Irlande. 

Une Mission d'JEvêques français 
Paris, 7 octobre. — Trois évêques fran-

çais, Mgr Touchet, Mgr Lenfant et Mgr 
Batiffol, vont s'embarquer pour ""l'Irlande. 
Ils vont porter au peuple irlandais catho-
lique le témoignage d'amitié des catho-
liques de France; ils vont en mission, in-
vités par un évêque irlandais, affirmer à 
cette population, à laquelle nous sommes 
unis par une sympathie et des traditions 
séculaires, que la cause que défend aujour-
d'hui la France avec ses alliés est la cause 
de la justice, du bon droit et de la liberté 
des peuples, cause chrétienne par excel-
lence. 

LE GACHIS GRtC 

LA CRISE CONTINUE 
On parle d'un Cabinet Stefano 

Athènes, 7 octobre. — On assure que 
M. Stefano, député, ancien ministre, an-
cien directeur du cabinet politique du roi, 
formera le nouveau cabinet. 

CONSTANTIN VOUDRAIT GAGNER 
DU TEMPS 

Bucarest, 7 octobre. - On croit généra-
lement que le roi Constantin essaie de ga-
gner du temps, que peut-être il finira par 
donner son adhésion à la cause rie l'En-
tente, et par accepter la politique de M. 
Venizelos, tout en persistant dans son re-
fus de permettre à cet homme d'Etat de 
revenir au pouvoir. 

L'impression générale est que les rivali-
tés personnelles peuvent encore dominer 
pendant quelque temps la situation. 

LE ROI CONTINUE 
SES CONSULTATIONS 

Athènes, 7 octobre. — Le roi a tenu une 
conférence avec M. Roulos, ex-ministre 
de l'intérieur; M. Calogeropoulos; le chef 
d'élat-major général de la marine amiral 
Dousmanis, frère du général, ainsi qu'a-
vec les généraux Vasos et Sotilis. 

LES ADHESIONS SE MULTIPLIENT 
La .Canée, 7 octobre. — Une classe de 

la gendarmerie a été appelée par le gou-
ver ;it provisoire Les hommes se sont 
présentés. 

Deux c -.1s colonies grecques de Russie 
et d'Egypte ont adressé de chaleureuses 
adhésions à M. Venizelos. 

Les Samioîes ont fait une ovation à M. 
Venizelos. 

NOUVEAUX FONCTIONNAIRES 
SEPARATISTES 

Athènes, 7 octobre. — iU. Csinmoko, 
ancien ministre de l'instruction publique, 
est nommé gouverneur général de la Crète 
et M. Carapanos, ancien député d'Arte, 
secrétaire général. 

PRES DE 3,000 VOLONTAIRES 
S'EMBARQUENT AU PIREE 

Athènes, 7 octobre. — Tous les officiers, 
gendarmes, soldats et volontaires rassem-
blés durant ces derniers jours au Pirée, 
où ils attendaient le bateau, viennent de 
partir pour Salonique, où ils s'enrôleront 
dans l'armée de la défense nationale. On 
évalue leur nombre à 2,800 hommes. 

UN REGIMENT DE CORINTHE 
A SALONIQUE 

Salonique, 7 octobre. — On annonce la 
prochaine arrivée à Salonique du premier 
régiment actif de Corinthe. 

LES MESURES PRISES PAR LTINTLNTE 
Paris, 7 octobre. — A la commission des 

affaires extérieures de la Chambre, M. 
Georges Leygues, président, a rendu 
compte de l'entretien que les délégués de 
la commission ont eu avec le président du 
conseil au sujet des événements de Grèce 
et des dispositions qu'il y a lieu de pren-
dre pour mettre un terme aux intrigues 
des agents allemands à Athènes et pour 
assurer l'entière liberté des opérations mi-
litaires des alliés dans les Balkans. Le 
président du conseil a fait connaître aux 
délégués les garanties qui ont été deman-
dées ainsi que les mesures prises pour les 
obtenir. 

LA GARNISON DE FLORINA ENVOYEE 
EN SILESIE 

Athènes, 6 octobre. — Répondant aux 
protestations du gouvernement hellénique 
contre la capture de la compagnie grecque 
de Florina, le gouvernement allemand a 
déclaré que cette compagnie rejoindra en 
Silésie l'armép du général Hadjopoulos. 

LE TORPILLEUR ESCORTANT 
M. VENIZELOS 

BOMBARDE PAR LES TURCS 
Londres, 7 octobre. — Le correspondant 

spécial de 1' « Evening News », qui accompa-

tne M. Venizelos, télégraphie que dans- le 
étroit de Chio des batteries turques ont 

bombardé le torpilleur grec qui escortait M. 
Venizelos. Un obus faillit toucher la passe-
relle. 

M. VENIZELOS A SAMOS 
Athènes, 7 octobre. — M. Venizelos est ar-

rivé aujourd'hui à Samos à bord du vap e ur-
« Hesperia ». Le chef du gouvernement dé 
défense nationale a reçu de la popudation 
un accueil enthousiaste. M. Venizelos se 
rendra demain à Chio. (Radio.) 

FRONT ITALIEN 

Tolmino va tomber 
bientôt 

Rome, 7 octobre. — Tolmino est encer. 
clée et dominée au sud-ouest, au nord, par 
les troupes italiennes. Elles veulent 'con-
quérir la ville avec sa population et ses 
demeures, et non des ruines vides. D'ail-
leurs, leur ligne passe à 100 mètres du 
pont. La conquête est certaine. 

Une Prochaine Offensive 
autrichienne 

Rome, 7 octobre. — Les Autrichiens se 
voient de plus en plus obligés de mainte-
nir sur i front italien des forces d'une 
très grande importance sans pouvoir 
néanmoins arrêter l'avance italienne sur 
l'Isonzo et l'action qui. peu à peu, menace 
Trente. Oh leur prête l'intention de pré-
parer une très grande offensive sur une 
partie déterminée du front, contrairement 
au désir des autortés militaires hongroi-
ses, qui oudraient porter tous leurs ef-
forts dans les Carpathes et en Transyl-
vanie. 

Quoi qu'il en soit, les préparatifs qui se 
font de part et d'autre laissent entrevoir 
que la campagne d'hiver sera particuliè-
rement active. 

(ommunxat ons postales 
rétablies ave-c le Hedjaz 

Paris, 7 octobre. — Le caractère libératoi-
re ayant été reconnu par le gouvernement 
français aux timbres-poste émis par le 
ciiérif de la Mecque, pour l'affranchissement 
des correspondances échangées, d'une part 
entre l'ancienne province turque du Hebdjaz 
et, d'autre part, la France, les colonies et 
les protectorats français, comme conséquen-
ce et par dérogation aux dispositions de la 
circulaire télégraphique du 14 novembre 
1914, qui a suspendu toutes relations posta-
les avec la Turquie d'Europe et d'Asie, il 
pourra désormais être donné cours aux cor-
respondances en provenance du Hedjaz, 
affranchies au moyen des timbres émis par 
le chérif de la Mecque. 

Les correspondances pour ce pays pour-
ront également être acceptées; elles seront 
provisoirement centralisées au bureau Mar-
seillergare, en vue de leur acheminement 
définitif. 

Intrigues allemandes an Maroc 
Londres, 7 octobre. — On .nando de Tan-

ger que les tribus des montagnes de la zona 
espagnole donnent le titre de calife de l'is-
lam dans leurs prières publiques à Raisuli, 
qui étant descendant du prophète, seraH, 
d'après le rite des sectes marocaines, éligi-
ble au califat. Cette situation, qui cause une 
certaine inquiétude, est due à des agitateurs 
allemands. 

Raisuli reçut de fortes sommes du consul 
allemand à Tétouan pour fomenter un sou-
lèvement dans la zone française, cependant 
il semble préférer se déclarer indépendant. 
Le développement des sympathies espagno-
les pour l'Entente est un fait qui ennuie 
beaucoup les Allemande, d'où leurs intri-
gues au Maroc espagnol contre l'iiifluence 
française. 

La Motoalité pendant la Guerre 
Paris, 7 octobre. — M. Métin, ministre 

du travail, a, à plusieurs reprises, invité 
les Sociétés de secours mutuels à maintenir 
et à développer leur activité, surtout en ce 
qui concerne l'assistance aux victimes de 
la guerre. Cet appel a été entendu dans 
tous les départements. 

D'une enquête faite par le ministère du 
travail, il résulte eue le fonctionnement 
normal a été repris par 16,501 Sociétés 
d'adultes comprenant environ trois millions 
et demi de membres et par 1,884 Sociétés 
scolaires comprenant, plus da 628,000 mem-
bres. 

Dans toute Ta France, les Sociétés qui 
n ont pu reprendre complètement leur acti-
vité ne forment que. 6.30 % du total des 
Sociétés d'adultes, avec 2.5 % du nombre 
global de leurs membres et 6 % du total 
des Sociétés scolaires, avec 8.6 % de leur 
effectif au 1er janvier 1914. 

Le conseil supérieur de la Mutualité qui 
n'avait pu siéger depuis 1913, va reprendre 
ses séances au cours du présent mois et 
s'occupera des moyens de rendre plus éten-
due et plus efficace encore l'action des 
Sociétés de secours mutuels. 

650 Millions de Nouveaux Impôts 
en Autriche 

Zurich, 7 octobre. — Le gouvernement au-
trichien a rendu un décret pris en confor-
mité de l'article 14 de ta Constitution autri-
?M^ne

t
etr-îUimKss&m de nouvelles taxes at-teignant foO millions de francs. (Radio ) 
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Haine Etemelle 
Par Charles MÉROUVEL 

TROISIEME PARTIE 

Hast 0--o.©2*2*© infàm o 

» Réflexion faite, je ne m'en éloignerai 
pas, parce que c'est là encore que j'ai le 
plus de chance de recevoir des nouvelles 
de tous et d'accourir auprès d'eux ou de 
les revoir dès qu'une sortie nous sera pos-
sible. 

» A bientôt, j'espère, ma chère tante, je 
t'envoie le plus tendre de mes baisers. 

» Dis à notre ami que je l'embrasse de 
tout mon cœur et que, s'il a des peines, 
j'y prends autant de part que si elles me 
frappaient moi-même 

• Ta nièce ou plutôt ta fille, 
A MARIE. • 

« Mais cette lettre te parviendra-t-elle ? 
» Qui nous délivrera de ces barbares? 
» J'entends passer sur le boulevard quel-

ques centaines de nos soldats. 
» Ils sont jeunes et s'en vont au feu, bra-

vement, en chantant la « Marseillaise » à 
pleines poitrines. 

» Pauvres enfants, nos vœux les accom-
pagnent I 

» Combien en reviendra-t-il ? 
» Que Dieu les garde I » 
Au moment où elle achevait sa lettre, la 

sonnette de la porte l'avertit d'une visite. 
Quel ne fut pas son étonnement. 
C'étaient ses deux anciennes camarades 

du magasin de fleurs qui arrivaient. 
— Comment, vous !... fit-elle en leur ten-

dant les mains. 
Et aussitôt elle demanda : 
— Madame Labaume î... 
Juliette ne répondit que d'un mot : 
— Morte !... 
Fn même temps, l'autre, Adèle, fondait en 

larmes et s'écriait : 
— Si vous saviez, quels malheurs... 
Elles n'étaient plus que l'ombre d'elles-

mêmes. 
Elles avaient vécu des heures si affreu-

ses qu'aucune force de caractère n'y sau-
rait résister. 

Fanny, en reconnaissant leurs voix, ac-
couTut auprès d'elles. 

Alors, elles racontèrent ce qui s'était pas-
sé dans la maisonnette où elles s'étaient 
retirées avec la blessée, à la suite de l'in-
cendie des Renaudes. 

Mme Labaume. toute bouleversée encore 

par la vision des scènes terrifiantes dans 
lesquelles sa sœur et son beau-frère ve-
naient de trouver la mort, privée de soins, 
en proie à une fièvre mortelle, avait fait 
appeler un notaire, auquel elle avait dicté 
ses dernières volontés. 

Puis les secours étaient venus. 
Un médecin était arrivé, mais trop tard. 
Quelques heures après le départ du no-

taire et en présence du docteur impuissant 
à trouver un remède à cette situation dé-
sespérée, elle était morte. 

Aux environs du village où elles avaient 
pu se "réfugier on ne vivait plus qu'au mi-
lieu des inquiétudes les plus vives. 

La destruction des Renaudes et le pas-
sage des troupes ennemies, qu'on annon-
çait de tous côtés, répandaient dahs le pays 
une panique effroyable 

Les routes étaient couvertes de fuyards. 
Elles-mêmes, après avoir pu, grâce à l'as-

sistance d'un brave curé, faire inhumer la 
malheureuse défunte dans un coin du cime-
tière, elles avaient quitte lc^ir asile où elles 
ne se croyaient plus en sûreté, et à pied, la 
nuit, elles s'étaient dirigées vers Chantilly, 
où le hasard leur avait procuré l'occasion 
d'un conducteur complaisant qui les avait 
amenées à deux lieues environ de Paris. 

De là, elles avalent achevé leur voyage 
à pied, comme U avait été commencé. 

— Eh bien I vous pouvez être .tranquilles 
maintenant, dit Fanny; nous ne vous aban-
donnerons pas. 

Les pauvres filles furent embrassées, 
choyées, réconfortées. 

Elles aussi, elles étaient des épaves de la 

tempête sinistre qui devait causer tant de 
morts, de blessures et de ruines. 

Plus heureuses que tant d'autres, elles 
étaient au port ! 

Mais, dans leurs yeux attristés, il restait 
un reflet des horreurs dont elles avaient 
été les victimes, et qu'elles ne devaient plus 
oublier. 

XIII 
Vivante Gazette 

Le colonel Berquin posa son doigt sur un 
timbre. 

Une minute après, le commandant Bous-
sard entra dans cette espèce de cabinet direc-
torial. 

Nous disons le commandant, parce que 
le digne capitaine avait été élevé d'un degré 
pour services exceptionnels. 

Ce n'est pas seulement sur les champs de 
bataille qu'on avance, c'est surtout et le 
plus souvent dans les bureaux, parce que 
si ailleurs on est plus près du canon, là on 
est plus près du soleil. 

Ce n'était pas, d'ailleurs, une injustice. 
Le commandant Roussard avait fait preu-

ve, dans cette période difficile, d'une intel-
ligence et d'une activité supérieures. 

Il trouva son chef la tête penchée sur des 
papiers qui semblaient lui inspirer une fâ-
cheuse humeur. 

Le vieux colonel grommela dans sa rude 
moustache quelques chiffres énormes, et re-
gardant de son œil gris son subordonné, il 
lui dit : 

— Avez-vous iamais vu ca, Boussard ?... 

— Quoi, mon colonel ?... 
— Des contingents comme les nôtres des armées pareilles ?... «""es, ues 
— Pas encore mon colonel 
— On parie de Napoléon..! Un mangeur 

d'hommes, Boussard, un dévorant g En 
quinze ans, en f ait d'hommes valides "il n'a 
laisse en France que des bossus, des man-

iCnhn°ttS',^s
h-bancals' des cagneux. . EÏ pour-tant combien en avait-il à conduire., cent 

mil e, deux cent mille... Voulez-vous trois 
cent mille, Boussard, je vous raccorde F h 
bien aujourd'hui, qu'est-ce qu'on nous de-
mande?... des millions d'hommes 1 

— Je sais, mon colonel 
rt^tat^T* Un m*™nt de 

v^nlant^0^'6' S™'" Ces Pa» 

auTres nous' T&X* PUlS^e 163 

— Les Boches ?... 
— Parbleu ! 

ethMiianal brandit son couteau à papier 
™7„ ^avez-vous ce qu'on devrait faire, corn-

— J'attends que vous me le disiez, mon colonel 
rio-iM,e„;;'l:LSilr 7 ?' on 10 Pouvait toutefois — de 1 horrible kaiser et de sa nicWo d'oi-
seaux de proie, et offrir un prix considéra-

- ble à 1 inventeur nui saurait imaginer un 
' supplice inédit, affreux, durable, pour les 

auteurs de cette guerre gigantesque, mon-
diale, qui va faire et qui a déjà fait des 
monceaux de victimes.. IA 



FRONT DE L,A SOMME 

Les Troupes Anglo-Françaises 
portent leurs lignes à 1,200 mètres 

au nord-est de Morval 

COMMUNIQUES FRANÇAIS 
Ou T Octobre (15 heures) 

v Nuit relativement calme. Quelques bombardements réciproques sur différents 
points du front., " 

I>u "7 Octobre (S3 heures) 
Au nord de la Somme, notre infanterie a attaqué, en liaison avec l'armée britan-

nique, en partant du front Morval-Bouchavesnes, et a brillamment atteint tous ses 
objectifs. 

Notre ligne a été portée à douze cents mètres au nord-est de Morval 
Elle couronne les pentes ouest de la croupe de S ailly-Saillis el, toute la roule 

de Bapaume à deux cents mètres environ de l'entrée de Sailly et borde les lisiè-
res ouest et sud-ouest du bois Saint-Pierre-Vaast, d'où elle se dirige sur la cote 
130, au sud de Bouchavesnes. 

On a compté jusqu'ici plus de 400 prisonniers, dont 10 officiers, et une quinzaine 
de mitrailleuses. 

De gros rassemblements ennemis signalés au nord de Saillisel ont été pris sous 
un feu concentrique de nos batteries. 

Au sud de la Somme et sur la rive droite de la Meuse, violentes luttes d'artil-
lerie. 

Rien à signaler sur le reste du front. . 

Rente M'.'= -Sri'route. —— Chemin 
.Canal. -tf £ Moulins 

•3 t .ta? 

BanrauPt<'N 
 Route NÏ= 

■ ^ Ch'PdeFer 
échelle: 1 . 1 

: 6r^'route Chemin 
et Moulins 

_î 3 1 ,5K? 

L'EMPRUNT NATIONAL 
Paris, 7 octobre. 

Dans tout le pays se produisent des manifestations importantes de propa-
gande. L'Union nationale des présidents de Sociétés de secours mutuels de 
France, représentant plusieurs millions d'adhérents, dans sa séance du 7 octo-
bre 1916, a voté à l'unanimité un appel aux mutualistes pour qu'ils donnent 
leur collaboration la plus active en vue de recueillir le plus grand nombre pos-
sible de souscriptions. 

Nouveaux Succès britanniques 
UN BOND DE 1,000 MÈTRES 

COMMUNIQUÉS ANGLAIS 
Du 7 Octobre (ÎO heures 15) 

En dehors d'une attaque à la grenade dirigée par l'ennemi contre nos nouvelles 
positions au nord-est d'EAUCOURT-L'ABBAYE et facilement repoussée, U ne s'est 
produit aucun événement important au SUD DE L'ANCRE. 

Au cours de la nuit, plusieurs coups de main ont été exécutés avec succès 
sur les tranchées allemandes dans les SECTEURS D'ARMENTIERES, D'YPRES ET 
DE LOOS. 

Du 7 Octobre (83 heures) 
Cette après-midi, nos troupes en liaison à leur droite avec l'armée française 

ont attaqué, de la route Albert-Bapaume au village de Lesbœufs, entre Guedecourt 
et Lesbœufs. Elles ont réalisé une avance de huit cents à mille mètres. 

Après avoir enlevé le village de Lesars, elles ont poursuivi leur progression à* 
l'est et à l'ouest. 

Le chiffre des prisonniers faits au cours de ces combats n'est pas encore 
connu. 

L'infanterie a été, comme à l'ordinaire, très utilement soutenue par l'aviation. 
Malgré le mauvais temps des cinq derniers fours, nos aviateurs ont fait d'excel-
lent travail et fêté un grand nombre de bombes sur l'erinemi. 

Les Défenses allemandes 
à Bapaume 

Paris, 7 octobre. — Un des principaux 
ouvrages défensifs allemands en avant de 
Bapaume, au dire d'un correspondant an-
glais, est la butte de Wariencourt. 

La colline est percée d'un si grand nom-
bre de galeries qu'elle ressemble à une 
fourmilière et peut être comparée à une 
réduction de Gibraltar. Toutefois, on ne 
demandera pas à l'infanterie de faire l'im-
possible, et les canons iourds auront chan-
gé considérablement le caractère du pay-
sage avant que les baïonnettes entrent en 
jeu. 

Il y a quelque temps, la butte de Warien-
court aurait été considérée comme impre-
nable. Même aujourd'hui, ses défenses 
sont si fortes "que les canons seront obli-
gés de faire sauter la colline avant que les 
Anglais puissent progresser. 

L'Œuvre des « Tanks » 
à Eaucourt-I'Abbaye 

Londres, 7 octobre. — Les « tanks » et 
leurs équipages ont joué un rôle prépon-
dérant dans la conquête d'Eaucourt-l'Ab-
baye. 

Les « tanks », en file indienne, traver-
sèrent les tranchées allemandes, puis les 
longèrent, mettant en miettes toutes les 
défenses 

Les Allemands se fortifient 
en Belgique 

Amsterdam, 7 octobre.— Les Allemands 
obligent les Belges à creuser des tran-
chées le long du canal Léopold. Cinq cents 
civils sont employés à ce travail à Saint-
Laurent el à Maldoghem, près de Bruges. 

Neuf hommes d'Adeghem, qui ont refu-
sé de travailler malgré les salaires qui 
leur étaient offerts, ont été obligés à res-
ter debout une journée entière. 

A Moorshoofdo, les Allemands ont dé-
moli une rangée de maisons et en ont em-
ployé les matériaux à la construction de 
travaux de défense. 

D'autre part, les forteresses d'Anvers, 
de Namur. de Liège, qui avaient été dé-
munies de leur grosse artillerie pour résis-
ter à l'offensive franco-anglaise sur la 
Somme, -ont hâtivement mises en état de 
défense; de nombreux trains amènent des 
canons de gros Qalibre en Belgique. La 
place d'Anvers est particulièrement forti-
fiée. 

—* 

Ils recommencent 
à bombarder Arra 

Paris, 7 octobre. — Le bombardement 
d'Arras a repris dimanche dernier, à 
vingt et une heures; les dégâts sont assez 
importants : un civil a été blessé griève-
ment- - , 

fort 6fiÉ^sis réso tat 
M ïscadriî'es lirai paire combats 

Deux Appareils boches descendus 
Une Gare allemande reçoit 34 obus de 120 

Paris, 7 octobre (officiel). — Une es-
cadrille -ennemie a lancé vingt-cinq 
bombes sur Belfort. Pas de victimes; 
dégâts matériels insignifiants. 

Dans la journée du 6, nos avions ont 
opéré de nombreux vols de réglage et 
de reconnaissance et livré quatre com-
bats. C'est au cours de ceux-ci qu'un 
avion allemand a été abattu au sud de 
Péronne, comme il a été signalé au 
Communiqué d'hier soir, et qu'un al-
batros a piqué verticalement dans ses 
lignes au sud du bois des Haudron-
villes. 

Trente-quatre obus de 120 ont été 
lancés sur la nouvelle gare allemande 
de Vigneulles. 

Modification des Insignes 
de notre cinquième Arme 

Paris, 7 octobre. — Le personnel navi-
guant de l'aéronautique militaire va être 
pourvu, à partir du 1er novembre pro-
chain, de nouveaux insignes distinctifs; 
les uns seront portés au collet, les autres 
sur la poitrine. 

Les insignes portés au collet seront l'é-
toile ailée pour le3 pilotes titulaires du 
brevet d'aviateur militaire, la roue ailée 
pour les pilotes titulaires du brevet de pi-
lote de ballon dirigeable, la grenade ai-
lée pour les mécaniciens de ballon diri-
geable. 

Les insignes du collet feront partie de 
l'uniforme, les insignes mobiles portés 
sur la poitrine auront tous un numéro 
d'ordre et un poinçon de contrôle. Ils se-
ront délivrés par le ministère de la guer-
re.  * 
Un Chef allemand convient 

de la Supériorité britannique 
Londres, 7 octobre. — L'autorité militai-

re britannique vient d'avoir connaissance 
d'un mémorandum extrêmement intéres-
sant du général allemand von Arnim, com-
mandant le 4e corps d'armée, sur les le-
çons de la bataille de la Somme pendant 
le mois de juillet 1916. 

Le général von Arnim y reconnaît les 
progrès immenses accomplis par l'infan-
terie anglaise depuis le début de l'offensi-
ve. Quant à l'artillerie,, il reconnaît sa 
puissance inouïe, formidable. A plusieurs 
reprises, le général allemand revient sur 
la nécessité d'avoir un matériel plus con-
sidérable, ce qui semblerait indiquer que 
nos ennemis se trouvent souvent à court. 

Un des passages les plus caractéristi-
ques du rapport est relatif à l'aviation. 
Von Arnim avoue la supériorité numéri-
que des aviateurs ennemis et la meilleure 
qualité de leurs appareils, qui sont descen-
dus parfois jusqu'à quelques centaines de 
mètres pour engager le combat avec les 
troupes. Il regrette que les canons anti-
aériens soient impuissants devant cette 
audace et ne puissent pas être remplacés 
par des mitrailleuses contre avions. 

Après un certain nombre de critiques 
contre l'armement allemand, notamment 
contre les mitrailleuses qui son' 'r0P lour-
des, von Arnim donne les chiffres sui-
vants sur la consommation des munitions 
par canon et par jour pendant toute la ba-
taille : 

Pièces de campagne : 145 coups. 
Obusiers légers de campagne : 170 coups. 
Obusiers lourds de campagne : IV.) coups. 
Canons de 100 millimètres : 118 coups. 
Mortiers de 210 : 51 coups. 
La plus grande dépense quotidienne a 

été, dans l'ordre des pièces indiquées ci-
dessus : :i22, 479, 233, 321, 116 coups. 

Incidemment, von Arnim dit qu'une bat-
terie légère de campagne allemande tira 
une fois 3,500 obus à gaz_ en vingt-quatre 
heures. 

Le Général Gruillaumat 
un des Triomphateurs de Combles 

Paris, 7 octobre. — C'est le général 
Guillaumat qui, à la tête du 1er corps d'ar-
mée, a pris à la conquête de Combles la 
part glorieuse que l'on sait. Le général 
GuilTaumat était, comme colonel, directeur 
de l'infanterie au début de 1914; promu 
brigadier, il devint chef de cabinet du mi-
nistre de la guerre. Il a été nommé divi-
sionnaire dès les premiers mois de cam-
pagne et, depuis cette époque, s'est 'dis-
tingué dans le commandement des diver-
ses unités qui lui ont été confiées. 

La Classe 1889 
Paris, 7 octobre. — M. Jean Locquin, 

député, a déposé un amendement au pro-
jet de loi relatif au mainlien sous les dra-
peaux des hommes de la classe 1889. Il 
demande qu'on ajoute un article 2, ainsi 
conçu : «Dans le délai minimum d'un 
mois après la promulgation de la présen-
te loi, il sera procédé au recensement des 
hommes de la classe 1889 restant incor-
porés et qui exerçaient avant la mobilisa-
tion des professions industrielles, pour être 
utilisés dans les usines travaillant pour la 
défense nationale; quelle que soit leur af-
fectation aux armées, ces hommes seront 
immédialement dirigés sur les dites usi-
nes, où ils remplaceront un nombre égal 
d'hommes de la même spécialité en sur-
sis d'appel, et qui seront remis à la dispo-
sition de leur corps, en commençant par 
les classes les plus jeunes et les céliba-
taires. » ' 

FRONT DE SALONIQUE 

Les Armées alliées poursuivent 
les Bulgares en fuite et enlèvent 

de nombreuses positions 
 • 

COMMUNIQUÉS DE L'ARMÉE D'ORIENT 
OFFICIEL FRANÇAIS Paris, 7 Octobre. 

Sur la STRUMA, un violent retour offensif des Bulgares a été repoussé par lei 
forces britanniques qui ont occupé NEVOLJEN. 

Dans la région du lac BUTKOVA, les forces italiennes ont passé à l'attaque. 
L'offensive serbe se développe sur les hauteurs du VETEREN1K et du SOKOL* 

Des éléments avancés ont atteint la vallée de BELA-VODA. 
Sur la CERNA et à l'ouest, vives actions d'artillerie. 
Sur les rives du lac PRESPA, les troupes françaises ont occupé German. 

OFFICIEL SES3BE Salonique, 7 Octobre. 
Après un combat opiniâtre, nos troupes se sont rendues maîtresses dans l'a-

près-midi du 6 octobre des positions ennemies au nord de Pojar en obligeant les 
Bulgares à s'enfuir précipitamment. 

L'action s'est continuée de façon qu'au cours qa la nuit nous avons mis pied sur 
Dobro-Polie, barrière très importante de la frontière que les Bulgares, à cause do 
sa puissance naturelle et des travaux de fortifications qui y avaient été exécutés, con-
sidéraient comme imprenable. Nous avons fait un grand nombre de prisonniers et 
pris beaucoup de butin. 

Sur le reste du front, activité intense de notre artillerie et progression de noi 
éléments avancés. . . 

OFFICIEL, BRITANNIQUE Londres, 7 Octobre. 
Sur le. front de la STRUMA, dans ta nuit du 5 octobre, nous avons repoussé une, 

contre-attaque de l'ennemi contre NEVOLJEN. Nous avons fait quelques prison-
niers. 

Le 6 octobre, nous avons occupé les villages AGOMAH, KOMARJAN, H1RS-
T1AN, KAM1LA, CUPULUK et EL1SHAN. 

Front de Doiran sans changement. 

La Minorité socialiste allemande 
contre ia Dynastie des Hoheezo-Jeru 

Zurich, 7 octobre. — Voici quelques ex-
traits caractéristiques d'une longue lettre-
manifesle des socialistes minoritaires alle-
mands, qui constitue un acte d'accusation 
formel contre le kaiser, le kronprinz et 
L gouvernement impérial : 

«Il est impossible que le jeune héritier 
du trône -e soit mué aussi subitement de 
fougueux guerrier qu'il était en pacifiste. 
Les trois cent mille cadavres allemands 
qui jonchent les collines et les saillants 
de Verdun et pourrissent en terre fran-
çaise, ies autres cent mille cadavres qui 
emplissent les tranchées dans les Flan-
dres et dans la Somme, le tiasco complet 
de la célèbre offensive du kronprinz de-
vant Verdun, qui, malgré huit mois de 
combats et de pertes infernales, n'a pas pu 
lui rapporter le titre de « Vainqueur de 
Verdun», qu'il aurait voulu étaler à côté 
de celui de « Vainqueur de Longwy », ont 
inculqué au jeune chef d'armée revêtu de 
l'uniforme des hussards de la mort des 
idées élégiaques. L'ascension de ia mai-
son d'Hohenzollern au trône européen 
pour l'hégémonie mondiale valait bien 
quelques millions de cadavres et quelques 
millions de dépenses. Maintenant que l'é-
toile baisse et que le vent d'orgueil s'est 
apaisé, que les châteaux de cartes, sym-
boles d'une soif de puissance, s'évanouis-
sent comme le beurre fond au soleil, main-
tenant la guerre est une horreur, un champ 
de carnage. Ce que l'héritier du trône al-
lemand t. :e aujourd'hui de terrible néces-
sité et pleure comme un destin inexora-
ble, c'est son œuvre et celle es siens, rien 
de plus. Ce n'est pas la volonté divine 
ni les nécessités terrestres qui ont déchaî-
né sur le monde ce feu d'enfer; non, le 
kaiser, le kronprinz, ses généraux et ses 
ministres sont lep incendiaires, et toutes 
les larmes de crocodile qu'ils pleurent au-
jourd'hui n'éteindront pas le feu qu'ils ont 
entretenu et qui sera leur bûcher. » 

Le Relctistag et la Guerre sous-marine 
Amsterdam, 6 octobre. — Un débat se-

cret mouvementé sur la guerre sous-ma-
rine a eu lieu hier au comité du Reichstag. 
L'amiral de Cappelle a pris part à la dis-
cussion. Aucune décision définitive n'a 
été prise. 

Jusqu'à une heure tardive le chancelier 
n'avait pas fait son apparition au comité. 

Quoique les débats soient tenus secrets, 
les journaux de gauche font entendre que 
le gouvernement ne songe pas pour le 
moment à reprendre la guerre sous-ma-
rine à outrance. Le vice-chancelier Heffe-
rich aurait prononcé à ce sujet un dis-
cours qui a fait une grande impression. 
La « Deutsche Tageszeitung », organe 
pangermaniste, conteste aigrement que 
Hefferich ait la compétence nécessaire 
pour informer les députés sur les choses 
de la marine, et dit que le débat aurait 
tourné autrement si Tirpitz eût fait par-
tie de la commission. 

La Moustache de Tommy 
Londres, 7 octobre. — Le port de la mous-

tache dans l'armée britannique est désor-
mais facultatif. Un ordre publié nier modi-
fie, en effet, le vieux règlement militaire qui 
enjoint aux soldats anglais de «se raser le 
menton et la lèvre inférieure, mais non la 
lèvre supérieure ». Les cinq derniers mots 
ont été supprimés.  • 

Le Danger des Obus 
ramenés du Champ de Bataille 
Lorient, 7 octobre. — Le soldai Castel, 

du 115e d'infanterie, arrivé en permission, 
ramenait du front un obus allemand en 
souvenir de l'offensive de Champagne. 
Castel déposa l'engin sur une cheminée et 
quitta l'appartement, où se trouvaient sa 
mère et ses quatre enfants. Peu après, 
retentit une formidable explosion. On ac-
courut : l'obus avait éclaté dans la cham-
bre et blessé très grièvement la mère et 
les quatre enfanta» • " ' 

Les Allocations aux Frères et Sœurs 
des Mobilisés 

Paris, 7 octobre. — L'attention du minîa, 
tre -de l'intérieur a été appelée sur les in» 
terprétations différentes données par lea 
commissions cantonales dans le cas où l'ai* 
location militaire a été accordée à un as< 
cendant d'un mobilisé en ce qui concerne la 
principal et où des majorations sont deman< 
dées par les frères et sœurs du soldat sou< 
tien de famille. 

Pour couper court à ces divergences d'ap« 
préciation, M. Malvy vient d'adresser aux 
préfets une circulaire dans laquelle il dH 
notamment : qu' « il n'y a pas deux textes i 
1 un s'appliquant aux femmes des mobilisés, 
1 autre à leurs parents. La loi est une eî 
doit être uniformément appliquée à toutes 
les personnes dont le mobilisé était le sou-
tien. Or, du fait que celui-ci a été reconnu 
soutien de famille, c'est-à-dire soutien du 
foyer, c'est à toutes les personnes compo-
sant ce foyer, sous les conditions de parenté 
exigées par la loi que doit être accordé la 
milftlires aIlocation et des majorations 

» Vous voudrez bien donner des instruc-
tions en ce sens aux commissions de votra 
département et les inviter à se conformer 
pour l'attribution des majorations aux frS ÏIlet sœrs d*s mobilisés, aux règles adop-
tées par la commission supérieure des allô-

&nae7iïsà l;égard des ™s e-

LSCQUI des Pefisloas el lil salions 
Paris, 7 octobre. — Les- renseignement 

dont disposent les administrations préfectol 
raies sont souvent insuffisante pour leuf 
permettre d'éviter que les bénéficiaires di 
pensions de retraite ou de gratifications d€ 
réforme n en cumulent les arrérages avea 
1 allocation militaire versée à leur famille,, 

En vue de remédier à cet état de choses} 
le ministre die la guerre vient de prescrira 
aux généraux commandant les régions da 
faire connaître sans retard aux administra, 
tions préfectorales toutes les concessions da 
pensions et gratifications dont ils auraient 
eu connaissance depuis le début de la guer-
re, en indiquant notamment les noms el 
prénoms des bénéficiaires, le lieu, leur do-
micile, le taux et la nature des pensions et 
gratifications accordées' ainsi que la data 
d'entrée en jouissance. Ces renseignement! 
devront être adressés au préfet du départe» 
ment dans lequel résidient les titulaires da. 
pensions ou gratifleations. | 

Le ministre a prescrit, en outre, qu'à IW 
venir les administrations préfectorales intêj 
ressées seraient tenues au courant des nor> 
velles concessions de pensions et gratifica-
tions. 

Les Dépôts de Convalescents j 
sont supprimés \ 

et avantageusement remplacés 
Paris, 7 octobre. — Une circulaire tout* 

récente du sous-secrétaire d'Etat au servi} 
ce de santé supprime les hôpitaux-dépôti 
de convalescents dans lesquels étaient en^ 
voyés les blessés pour y attendre les prw' 
positions de réforme les concernant et qui 
étaient toujours fort longues et souvent 
peu précises à cause du manque de méde< 
cins spécialistes. Ils sont remplacés par dea 
centres spéciaux de réforme qui seronl 
chargés de régler rapidement la situation 
médico-légale des militaires sortant des 
formations sanitaires. Seront obligatoire-
ment dirigés sur ces centres de réforma 
tous les soldats susceptibles d'être propo-j 
sés pour : la pension, les réformes n. 2 ou 
temporaires, le service auxiliaire, le chan< 
gernent d'arme; en un mot, tous les sol-
dats qui ont besoin d'un examen médical 
approfondi et sérieux. Dans ces nouvelles 
formations, uniquement chargées de pro-
céder, à ces examens, ne seront nommés* 
que des médecins spécialistes qualifiés pai\ 
leurs titres à donner un avis technique 
compétent. Il y aura au moins un de ces 
centres par région militaire, deux ou plu-
sieurs si la région est étendue. j 

Ainsi va heureusement être réalisée l'u-
nité de doctrine en matière de réforme; les 
mêmes infirmités seront appréciées de la 
même façon sur tou3 les points du terri-
toire. En même temps, les décisions P°ur< 

tront être prises-avec une extrême rapiait&? 



S DE LA NUIT [B OR PEAU 
LES ITALIENS 

prennent d'assaut 
an Sommet de 2,456 mètres 

Home, 7 oçlobre. 
■ Notre offensive dans l'âpre zone mon-
tagneuse entre l'A VISIO et le VANOI-
GISMON marque im nouveau et brillant 
succès. 

A la tête du VANOI, nos alpins ont pris 
d'assaut, hier, un important sommet de 
2,456 mètres de hauteur, dans le massif 
de BUSA-ALT4. 

Un poste ennemi, fortement retranché, 
Il opposé une résistance acharnée et a 
été en grande partie anéanti. Une ving 
taine de survivants, dont l'officier com 
mandant la défense, ont été capturés. 

Sur les pentes du PtCCOLO, LAGA 
ZUC1, ALTO - BOITE, des groupes enne-
mis ont tenté de surprendre nos lignes 
avancées. Nous les avons laissés appro 
cher à une courte distance el les avons 
[ensuite pris sous notre (eu el dispersés 
par rafales soudaines de mitrailleuses et 
de mousqueterie. 

Dans la VALLEE DU TRAVIGNALO, 
'hier, le bombardement incessant de l'ar-
tillerie ennemie n'a pu nous empêcher 
de renforcer solidement nos positions. 

Le long du reste du front, actions habi 
tuelles d'artillerie. Quelques obus sont 
tombés sur Gorizia, frappant divers bd-
'timents et, parmi eux, nos hôpitaux de 
camp. 

LES ITALIENS EN EPIRE 

Rome, 7 octobre. — Tous les journaux ap 
prouvent chaleureusement l'activité des opé-
rations dans l'Epire du Nord. Quant au côté 
politique de la question, les commentaires 
sont assez significatifs. Le « Giornale d'Ita-
lian, organe de M. Sonnino, écrit: 

« Vallona ne pouvait rester enclavée en 
des frontières trop resserrées. 11 est néces-
saire que Vallon a ait un large hinterland 
sur ses flancs et derrière ses épaules. En 
occupant cet hinterland et en élargissant le 
souffle de Vallona sur la mer, nous enten-
dons nous assurer les gages solides qui, de-
main, auront leur valeur lorsqu'au Corgrès 
de la paix il faudra éliminer d'éventuelles 
ambitions nuisibles pour la possession so-
lide de Vallona. » 

SUR NOTRE FRONT 

La Grande Offensive est reprise 
Les Français et les Anglais attaquent 

sur 10 kilomètres de Front 

IMPORTANTES DÉFENSES ENNEMIES EMPORTÉES 

a Victoire serbe 
LES BULGARES EN FACHEUSE 

POSTURE 
Athènes, 7 octobre. — La situation du 

front de Macédoine à la date d'hier était 
la suivante : les lignes anglaises de la Stru-
ma, entre les deux lacs de Bulkova et de 
Goelu et Tahinos forment un obstacle in-
franchissable. Les Anglais sont même maî-
tres du passage de la rivière par les villa-
ges qu'ils tiennent sur la rive est. 

Le front nord, de Belès à la région de 
Doiran, est défendu par un système de for-
tifications solides établies depuis longtemps 
jet muni d'une nombreuse artillerie. 

A l'aile gauche, les armées alliées ont re-
jeté las Bulgares de la frontière grecque sur 
la ligne de Kenali. Le seul .accès qu'aient 
les Bulgares en territoire grec serait donc 
ii l'ouest du lac de Presta. 

Mais, étant donné que les Bulgares n'ont 

Eas trop de la totalité de leurs forces aussi 
ien contre les Roumains que contre les 

armées du général Sarrail, on ne voit pas 
bien avec quelles troupes se pourrait effec-
tuer une nouvelle incursion bulgare en ter-
ritoire grec, toutes les disponibilités bulga-
res étant accaparées par la défense de Mo-
nastir. Les deux flancs d'une colonne d'in-
Vasion seraient menacés à l'est par les Fran-
çais, et à l'ouest par les Italiens, solidement 
installés en Epire. 

REPONSE DU PRINCE REGENT AUX 
FELICITATIONS DE M. POINCARE 
Paris, 7 octobre. — Le prince régent de 

Serbie a fait parvenir au Président de la 
'République le télégramme suivant, en ré-
ponse aux félicitations qui lui avaient été 
adressées à l'occasion des récents succès 
de l'armée serbe : 

Salonique, 6 octobre.. 
Président de la République, Paris. 

Je vous remercie bien sincèrement des 
aimables félicitations que vous avez bien 
voulu m'exprimer au moment où l'armée 
serbe vient de reconquérir une première 
partie du territoire national; comme moi-
même, mes soldats sont pleins d'admira-
tion pour leurs vaillants frères d'armes 
français et fiers de combattre à leurs éd-
ités. Ils voient dans ce fait le meilleur gage 
pour la victoire sur nos ennemis com-
'muns. 

'ALEXANDRE. 

Paris, 7 octobre. — Notre offensive, contra-
riée par le mauvais temps persistant depuis 
le magnifique bond en avant du 25 au 27 
septembre, qui emporta notamment Com-

. bles et Thiexn'al, a repris aujourd'hui avec 
un plein succès au (lord de la Somme. 

Après un bombardement de grande inten-
sité, les troupes françaises et britanniques, 
opérant en parfaite liaison, ont commencé, 
au début de cette anros-midi, une énergique 
poussée en avant, qui, en quelques heures 
d'une lutte menée avec une extrême vi-
gueur, a déjà donné un très brillant résul-
tat.' ■ "* 

En effet, nos alliés, dans leur secteur, 
ont porté leurs lignes en avant sur un 
front de 10 kilomètres environ, depuis la 
route de Bapaume à Albert, à hauteur de 
Courcelette jusqu'à Lesbœufs, la jonction 
entre les deux armées s'opérant entre Les-
bœufs et Morval. Les progrès anglais sem-
blent avoir été surtout sensibles, aux deux 
ailes. 

A la gauche, ils ont emporté le village 
de Le Sars; à la droite, ils ont progressé 
de 1,200 mètres de profondeur entre Gueu-
decourt et Lesbœufs dans la direction de 
Le Transloy. 

Quant aux troupes françaises, elles ont 
réalisé de sérieux progrès en s'avançant en 
éventail au delà de leurs positions de départ 
entre Morval et Bouchavesnes, sur un front 
d'une dizaine de kilomètres également. 

Notre ligne passe désormais à 1,200 mè-
tres au nord-ést de Morval et s'établit ensuite 
sur les pentes ouest de la croupe qui porte 
le village de Sailly-Saillisel, coupe la route 
de Péronne à Bapaume à 200 mètres de l'en-
trée méridionnale de Sailly, longe les lisiè-
res ouest et sud-ouest du bois de Saint-Pier-
re-Waast, épais taillis de près de 300 hecta-
res,, où les Allemands sont fortement orga-
nisés; enfin, rejoint la Somme en passant 
par la cote 130. 

Le bilan de la première journée de ba-
taille de la nouvelle offensive franco-britan-
nique est satisfaisant, en raison non 'seule-
ment de l'étendue du terrain gagné, mais 

encore de la valeur stratégique île l'avance 
des troupes alliées. 

D'une part, les Anglais ont enlevé le pe-
tit hameau de Le Sars et ils menacent le 
gros village de Le Transloy, deux points 
d'appui de la résistance ennemie, l'un et 
l'autre situés à cinq kilomètres de Bapau 
me, qui est le sommet de l'angle formé par 
les deux routes d'Albert et de Péronne, qui 
traversent, la première Le Sars, et l'autre 
Le Transloy. 

D'autre part, les Français ont gravi le 
glacis qui mène à Sailly-Saillisel, position 
dominante dont ils commencent l'encercle-
ment, méthodique par l'ouest et le sud-ouest; 
puis, en s'installant aux lisières du bois de 
Saint-Pierre-Vaast, ils amorcent le déborde-
ment du mont Saint-Quentin au sud. 

Le nombre des prisonniers faits par les 
Français atteint 400. Tl est probable que ce 
chiffre s'augmentera^ . les Anglais n'ayant 
pas encore dénornbBésteur-.butin. 

Ainsi, les avantages remportés aujour-
d'hui par les troupes alliées sont du meil 
leur auguré pour un prochain succès encore 
plus définitif. 

Le général Fayolle 
grand-officier 

de la Légion d'Honneur 

Paris, 7 octobre. — Le général de divi-
sion Fayolle, commandant une armée, est 
élevé à la dignité de grand-officier de la 
Légion d'honneur. 

Voici sa citation : 
« Commandant d'armée dans un secteur 

d'attaque, a fait preuve dans la prépara-
tion et l'exécution des opérations offensives 
des plus belles qualités militaires, joignant 
à la ténacité dans l'effort une compréhen-
sion exacte des nécessités de la guerre ac-
tuelle, a obtenu sur l'ennemi de /emarqua-
bles succès par la mise en œuvre méthodi-
que d'une supériorité technique en plein dé-
veloppement. » (Croix ..de guerre.) 

En Perse En DoSsroiscaLja 

LES TROUPES RUSSES 

Gommuniqaé belge 

Bien 
belge. 

IJB Havre, 7 octobre., 
naler sur le front le l'armée 

Les Opérations 
du 30 Septembre au 7 Octobre 
Le Havre, 7 octobre (officiel). — Le mau-

vais temps a considérablement entravé les 
possibilités d'actions de l'artillerie sur le 
Iront belge. Nos avant-postes ont reçu quel-
ques projectiles auxquels on a répondu par 
je bombardement des ouvrages ennemis. 

Dans la région au nord de Dixmuae, en-
tre Boesinghe et Steenstraete, l'activité ré-
ciproque a été plus grande et s'est mani-
festée par d'assez violentes luttes à ccups 
<le bombes mêlées d'actions d'artillerie qui 
nous ont permis de causer des dégâts en 
maints endroits aux organisations défensi-
ve cuiiendoi. 

prennent la ville 
de Kashan 

Pétrograd, 7 octobre (officiel). 

En Perse 
Nos troupes ont fait leur entrée à 

Kashan. 
Notre offensive continue. 

Front occidentai 
Sur le front ouest, dans la région de 

BUBNOV, au nord-est de SV1N1UCHI, une 
force allemande importante a tenté de nous 
chasser des tranchées que nous occupions, 
mais elle a été • epoussée par notre feu. 

Sur la CEN1UVKA et la ZLOTA-L1PA, 
dans la région de SHIBALIN, POTUTORY, 
MACHISCHOHÙV, les combats continuent. 

L'ennemi a essayé de reprendre le ter-
rain perdu. A quatre reprises, il a lancé 
des contre-attaques qui ont été repoussées 
et lui ont coûté de fortes pertes. 

Dans la région de la ZLOTA-LIPA, six 
combats aériens se sont produits. Le lieute-
nant Orloff et l'enseigne Yanchenko, ayant 
pris en chasse un aéroplane ennemi, sont 
parvenus à le mettre en feu au moyen de 
balles incendiaires, l'appareil est tombé en-
veloppé d'un nuage de fumée noire. 

Dans la région côliôre d'Anatolie, nous 
avons occupe les défenses fortifiées de PË-
TRA-KALE. 

occupent KaraKafoa 
et Besaul 

Pétrograd, 7 octobre (officiel). 
En Dobroudfa, notre offensive continue. 

Nos troupes ont occupé KARAKABA, 
BESAUL et les hauteurs situées entre ces 
deux localités. 

Les contre-attaques de l'ennemi ont été 
repoussées avec de lourdes pertes pour 
lui. 

Un Régiment bulgare décimé 
Suivant les déclarations des prison-

niers, un régiment bulgare a vu ces effec-
tifs réduits à un tel point,-qu'il représente 
seulement la force d'un bataillon. (Radio.) 

LES NOUVELLES FORMATIONS 
ALLEMANDES 

Pétrograd, 7 octobre. — Voici comment 
sont réparties les forces allemandes éche-
lonnées de Riga au Pripet : 

Hindenburg a confié presque exclusive-
ment aux Allemands la défense de tous les 
nœuds de communications de notable im-
portance, dont la perte aurait pu avoir 
une grave répercussion sur la suite des 
événements. Pour obtenir ce résultat, Hin-
denburg a dû retirer un certain nombre de 
divisions du front franco-anglais. En ou-
tre, il a envoyé également sur le front 
russe une grande partie des réserves 
créées à l'intérieur du pays. Enfin, il a 
transporté sur le front méridional une 
partie des forces devenues inutilisables 
dans le secteur de la Dvina el de Poliésie. 

Hindenburg a obtenu ce résultat au 
moyen d'une nouvelle répartition des ca-
dres dans chaque corps d'armée. Les di-
visions de tout corps d'armée sont désor-
mais composées de trois régiments au lieu 
de quatre. C'est ainsi qu'il a pu constituer 
de nouvelles unités pour les diriger vers 
le sud 

POUR SOULAGER LES ROUMAINS 
Pétrograd, 7 octobre. — Une note d'allure 

officieuse parue dans les journaux dit quef 
les violents combats de ces jours derniers 
sur le front sud-ouest russe ont été déter-
minés par le désir du haut .commandement 
de prêter aide aux troupes roumaines al-
liées. La note constate que dans la première 
huitaine l'opération a parfaitement réussi; 
il a été fait environ 8,000 prisonniers, et si 
le front ennemi n'a pas été profondêmefït 
enfoncé, l'objet de l'opération qui était de 
soutenir l'offensive roumaine a été atteint 
avec succès. _ « 

LE KAISER 
A VLADIMIR - VOLHYNSKI 

Amsterdam, 7 octobre. — Le kaiser se 
trouve dans la région de Vladimir-Vo-
Ihynski, où il veut haranguer les troupes. 
LES AUTOS BLINDÉES ANGLAISES 

AU CAUCASE 
Londres, 7 octobre. — On sait que des 

automobiles blindées anglaises opèrent 
actuellement au Caucase avec l'armée du 
grand-duc. Organisée et commandée par 
le commandant Locker-Lampson, l'unité 
consiste en un grand nombre d'automobi-
les blindées puissantes complètement équi-
pées. 

Au début, l'unité rencontra maintes dif-
ficultés. Le voyage vers la mer Blanche" 
se fit par une des bourrasques les plus 
épouvantables que l'on ait jamais vues, et, 
par suite des glaces, on se vit forcé de 
passer un hiver dans l'océan Glacial. En-
fin, on put débarquer les canons, les auto-
mobiles et leurs équipements, puis traver-
ser la Russie d'Europe, dont la population 
manifesta le plus grand enthousiasme. 

Enfin, ayant franchi les montagnes du 
Caucase, les automobiles opèrent à pré-
sent contre les Turcs qu'ils ont mis en 
déroute en plus d'une occasion dans une 
contrée qui présentait d'effrayantes diffi-
cultés. 

LES ROUMAINS 
avancent toujours 

sur le front de la Dobroudja 

Bucarest, 7 octobre. 
Front Sud 

Duel d'artillerie le long du Danube. 
En Dobroudia, nos troupes du .'flanc 

droit ont avancé et occupé les tranchées 
ennemies. Au centre, nous avons repous-
sé une attaque de nuit de l'ennemi. 

Fronts Nord et Nord-Ouest 
Des actions de peu d'importance ont eu 

lieu dans les défilés de Caincni et du Ji-
hul. Nos troupes ont repris l'offensive.: 

Il y a un an 
8 OCTOBRE 1915 

Le gouvernement français fait remettre 
ses passeports au minisire de Ihilgaric A 
Paris. 

En Champagne, nous faisons de nou-
veaux et sensibles progrès au sud-est de 
Tahure. Nous prenons pied dans l'ouvrage 
dit du » Trapèze »,• nous enlevons plusieurs 
tranchées et deux fortins et faisons plus 
de 200 prisonniers. 

La Bulgarie appelle tous ses Soldats 
Genève, 7 octobre. — On mande do Sofia 

que par ordre du ministère de l'intérieur 
tous les hommes s'étant engagés au cours 
de la guerre dans le service de la gendar-
merie, sont relevés de leurs fonctions et 
envoyés dans les dépôts, d'où ils rejoin-
dront le front. (Agence dts Balkans.) 

Opérations aériennes contre la Cô!e bulgare 
Londres, 7 octobre (communiqué de l'A-

mirauté). — Du 15 au 28 septembre, une 
série d'attaques par hydroplanes a été me-
née contre le littoral bulgare. 

Le 13, le quartier général de la 10e divi-
sion bulgare à Badomli-Chiftlick a été atta-
qué avec succès. Le quartier général s'étant 
déplacé à la suite de nos opérations,, sa 
nouvelle installation fut découverte et bom-
bardée avec des résultats excellents. Une 
formidable explosion le produisit et l'in-
cendie se déclara dans les locaux occupés 
par. l'état-major. 

Le 16, des dommages considérables furent 
causés à un convoi en roule vers Drama. 

Le 17 et le 18, tout le matériel réuni à la 
gare de Drama fut bombardé et rendu inu-
tilisable. 

Le 19, une colonne de troupes et un au-
tre convoi furent attaqués et subirent de 
grandes pertes. 

Le 21, il fut procédé au bombardement 
d'importantes positions militaires sur la 
route de Sérès à Drama. (Radio.) 

L'Avance ennemie en Transylvanie 
Bucarest, 7 octobre. — D'après les dépê-

ches publiées le 6 octobre par les états-
majors • allemand et autrichien, les trou-
pes âustro - hongroises auraient repris les 
positions perdues le 3 octobre dans la région 
de Parajd, sur le petit Kokel. 

A l'est d'Hermannstadt et de Fogaras, les 
troupes de Falkenhayn auraient avancé au 
delà du Homorod et de l'Oltu, et l'on se 
battrait dans le massif du Geisterwald, 
contrefort des Carpathes, entre Fogaras et 
Brasso. 

n Grèce 

M, Stefanos refuse le Pouvoir 
Athènes, 7 octobre. — Le foi s'est rendu, 

ce matin, chez M. Stefanos, qui s'est déclaré 
trop malade pour assumer les lourdes res-
ponsabilités de premier ministre. 

Athènes, 7 octobre. — M. Capollis, prési-
dent de la cour de cassation, formerait, d'a-
près le « Kairi », le nouveau cabinet. » (Ra- ( sès'diënts à l'achat, chez lui ou chez un 

- - - \ autre commerçant, d'une quantité quelcon-
que de toute autre denrée ou marchandise. 

Art. 5. La gendarmerie de la Gironde et 
MM. les Sous-Préfets, Maires, Commissaires 
de police et autres agents de la force publi-
que du département sont chargés d'assurer, 
chacun en ce qui le concerne, l'exécution 
du présent arrêté, qui sera inséré au Recueil 
des actes administratifs de la préfecture 

La Destruction des Animaux nuisibles 
Contrairement à certains bruits qui cir-

culent dans notre département, nous pou-
vons affirmer qu'aucune décision n'a epçore 
été prise au sujet de la destruction des ani-
maux nuisibles dans la Gironde. 

Par une dépèche parvenue samedi à la 
préfecture do la Gironde, M. le Ministre de 
i'agriculture informe le préfet qu'il y a lieu, 
pour l'arrêté qu'il devra prendre, de s'en 
tenir strictement aux instructions contenues 
dans sa récente circulaire visant la destruc-
tion des animaux nuisibles seulement. 

M. le Préfet de la Gironde a pris un arrêté 
conforme à cette circulaire. Ce document a 
été communiqué au ministre, dont la ré-
ponse est prochainement attendue. 

Taxation des Sucres 
La préfecture de la Gironde nous oomiou-

nique "information suivante : 
Le comité consultatif de taxation des den-

rées et substances de la Gironde, prévu par 
la loi du 20 avril 1910, s'est réuni a la prélec-
ture, sous la présidence de M. Olivier Bascou, 
préfet de la Gironde. 

Il s'est occupé ûe diverses questions: taxa-
tion des viandes, principalement à Bordeaux 
et. dans les communes de la banlieue; taxa-
tion éventuelle de la margarine et taxation 
des sucres vendus au détail dans le départe-
ment. -

Sur la première question, le comité, prenant 
connaissance de certains renseignements don-
nés par M. le Préfet, s'est borné à présenter 
quelques observations. 

Sur le second point, le comité a adopté les 
conclusions d'un rapport présenté par l'un de 
ses membres, M. Mandrès, vétérinaire dépar-
temental. 

En ce qui concerne ta question des sucres, 
et sur rapport lu par M. Fourtassy, il a re-
connu qu'il était équitable d'augmenter légè-
rement les prix de la vente au détail, puis-
que les prix de la vente en gros ont été eux-
mêmes augmentés par le décret du 30 septem-
bre. 

Il a, en conséquence, émis un avis qui a été 
immédiatement sanctionné par l'arrêté pré-
fectoral suivant : 

Article 1er. Les prix de la vente au détail 
des sucres de toutes catégories et qualités 
sont taxés aux chiffres maxima suivants : 

Un franc cinquante (1 fr. 50) par kilo-
gramme à Bordeaux et dans les communes 
de la banlieue de cette ville; 

Un franc cinquante-cinq (1 fr. 65) par kilo-
gramme dans toutes les autres communes 
du département. 

Art. 2 Dans les prix ci-dessus seront com-
prises les enveloppes ou boîtes en carton 
pour les quantités de 1 kilo et les caisses 
en bois léger pour tes quantités de 5 kilos, 
dans lesquelles il est de tradition de vendre 
le sucre dans la Gironde. 

Art. 3. Ces prix seront, en conséquence, 
seuls appliqués désormais dans les commu-
nes du département. 

Ils seront affichés aux frais et par les 
soins des commerçants de façon très appa-
rente et très lisible dans tous les endroits 
où seront mis en vente les produits taxés. 

Art: 4. II est Interdit à tout commerçant au 
demi-gros ou au détail de subordonner la 
vente ou la livraison du sucre que désirent 

Londres, 7 octobre. 
On mande d'Atliènes qu'il serait question 

du général Vassos, vieillard octogénaire, 
pour constituer le cabinet. 

LES FORCES MILITAIRES 
DU GOUVERNEMENT PROVISOIRE 

Athènes, 6 octobre (retardée). — La « Pa-
tris » se dit en mesure d'affirmer que le 
gouvernement provisoire pourrait mettre 
incessamment en ligne une force solide-
ment encadrée et organisée de 30,000 sol-
dats. (Agence des Balkans.) 

Le Congrès des Colonies 
helléniques 

Paris, 7 octobre. — Le Congrès des colo-
nies helléniques, réuni à Paris en séance 
extraordinaire, vient de voter l'ordre du 
jour suivant, remis aux gouvernements de 
France, d'Angleterre et de Russie : 

« Considérant les dangers de toute nature 
qui peuvent résulter du fait que la très gran-
de majorité du peuple de Grèce se trouve 
privée des avantages du droit public euro-
péen, au moment même où elle réclame éner-
giquement le retour à l'ordre légal garanti 
par les traités, et s'apprête à défendre son 
territoire aussi bien que les droits impres-
criptibles de notre race, le Congrès prie ins-
tamment les puissances protectrices de re-
connaître sans retard le gouvernement hel-
lénique tel qu'il a été constitué par M. Veni-
zelos, l'amiral Coundouriotis et le général 
Danglis, ce gouvernement étant seul capa-
ble de sauvegarder, dans les conjonctures ac-
tuelles, l'honneur et les intérêts du pays, et 
d'apporter aux alliés des gages irrécusables 
de bon vouloir et de sécurité. » 

Taxe des Viandes 
M. le Maire do Bordeaux vient de pren-

dre l'arrêté suivant : 
Article premier. — Les prix maxima fixé* 

par l'arrêté du 30 septembre dernier, pour la 
màVnVnus Vlande de bœuf au dé{a"- SODt 

Art. 2. — Les prix maxima de vente au détail 
des viandes de veau et de mouton a appliouer 
à compter du jeudi 12 octobre courant sont 
fixés ainsi qu'il suit : 

VIANDE DE VEAU 
Première catégorie. — lo Carbonade ■ r>rix 

maximum du demi-kilo. 2 fr. 10- 2<> Culotte 
demiîkifof'î frteJoflne3 ' m'aximura du' 
t Deuxième catégorie. _ Côtes charnue* 
épaule, poitrine : prix maximum du demi-kl! 
io, t rr, uo. 

Troisième catégorie. — Jarret, cou 
ximum du demi-kilo, 1 ï\ 15. prix ma-

\ 

La Piraterie 
Cinq Navires norvégiens coulés 

Stockholm, G octobre. — Cinq nouveaux 
navires norvégiens viennent d'être coulés 
dans l'océan Arctique : le «Knutjarl», le 
nRolfjarl», le «Brink», le «Desjarl» et 
l'cAda», ce qui porte à dix le nombre des 
bâtiments norvégiens coulés pendant cette 
semaine. (Radio.) 

 » 
Les Résultats 

de l'Emprunt allemand 
Zurich, 7 octobre. — On estime que le 

résultat du cinquième emprunt de guerre 
n'atteindra pas le chiffre du précédent, qui 
avait rapporté plus dç 13 milliards. 

VIANDE DE MOUTON 
Première catégorie. - Gigot, longe, côtelettes 

fines : prix maximum du d-.tài-kilo 2 fr 10 
Deuxième catégorie. - lo côtes charnues ! 

prix maximum du demi-kilo, l fr go- 2» Pari-
siennes épaule : prix maximum du demi-
Kilo, 1 II". 50. 

Troisième catégorie. - Côtes malheureuses, 
cou : prix maximum du demi-kilo, 1 fr 20 

Art. 3. — loutes les dispositions des arrêtés 
sus-visôs sont applicables à la vente des vian-
n?,1 nn/tT^ ,de mouton> notamment celles qui ont trait à la coupe des viandes et fixées 
??„mn^£. SU1Î : "-La coupe des viandes devra être effectuée suivant les usages locaux et le 
poids des os, pour chaque pesée, ne devra pas 
dépasser celui qui est actuellement fixé par 
ces usages, t 1 

Art. -1 — M. le Commissaire central et les 
agents du service des marchés sont chargé* 
chacun en ce qui le concerne, de l'exécution 
du présent arrêté. 

La Vie chère 
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Présidence de M. Charles Gruct, maire, assisio 



da M. Mulao, sénateur, maire d'Angoulémc, en 
qualité de vice-président, et de M Despax, mai-
ra de Dax, en qualité de secrétaire, ont exa-
miné les questions relatives au ravitaillement 
de la population civile (denrées alimentaires 
Bt charbons), et recherché les mesures suscep-
tibles d'atténuer ou faire disparaître les dlfli-
cultés éprouvées aujourd'hui pour 'assurer ce 
ravitaillement. 

• Après avoir constaté que les pouvoirs des 
maires sont limités a ce point que- la solution 
du problème si complexe de la cherté de la vie 
"«happe en grande partie a leur action admi-
nistrative, l'Assemblée a adopté la motion sui-
vante • 

» En ce qut concerne le charbon, l'assemb.ée 
demande aux pouvoirs publics de l'aire-établir 
ta péréquation le plus tût possible, afin d'ame-
ner une réduction assez importante sur les 
pHt Vraiment excessifs exigés pour les char-
bons anglais, tout nu moins pour ceux desti-
nes a la consommation domestique: elle de-
mande en' outre et très instamment, la mise 
a la disposition des municipalités des moyens 
de transport, ,voies ferrées ou ■ fluviales, afin 
d'assurer d'une façon régulière et suffisante 
le ravitaillement normal des populations.» 

Ce vœu a été également transmis à M. le 
Ministre de l'intérieur qui. par lettre du 22 
septembre, a bien'voulu me promettre son ap-
pui auprès de son collègue M. le Ministre des 
travaux publics. 

Connaissant tout l'intérêt que vous portez à 
notre région, nous ne croyons pas devoir in-
sister auprès de vous. Monsieur le sénateur, 
sur la nécessité de régler avant la période hi-
vernale, cette grave question, et nous osons 
espérer que votre concours ne nous fera pas 
défaut pour obtenir rapidement ce résultat. 

Veuillez agréer, Monsieur le Sénateur, l'as-
surance de ma haute ronsidératir i. 

Le Maire de Bordeaux, 
Signé: Charles GltUET. 

M. Garuso s'est embarqué à Bordeaux 
pour l'Amérique 

M. Caruso, le célèbre ténor italien, s'est 
embarqué ces jours-ci pour New-York, ac-
compagné du baryton de Luca, de Mme Pe-
rini, mezzo-soprano, et du maestro Polacco, 
chef d'orchestre attitré de réminent artiste. 

M. Gatti Casazzo directeur du Metropoli-
tan Opéra House de New-York, où M. Caruso 
donnera sa représentation d'ouverture dans 
« tes Pêcheurs de Perles », était venu cher-
cher son chanteur favori. 

M. Caruso et s*, compagnie se rendront 
ensuite à Philadelphie, Boston, etc. 

Une indiscrétion nous a permis de savoir 
que l'êminent ténor se rend en Amérique du 
Nord avec un brillant engagement de cin-
quante représentations, à raison de 2,500 dol-
lars par soirée. 

FAïTS DIVERS 
Voleur et Déserteur 

Vers ia fin du mois dernier, une plainte 
était déposée à M. le Commissaire du neu-
vième arrondissement par l'administration 
de l'hôpital temporaire de la rue Saint-Gc-
nès, contre inconnu, pour vol de divers ob-
jets soustraits dans rétablissement; peu de 
jours après, une logeuse en garni de la rue 
Mérlgnàc faisait part à M. te Commissaire 
du cinquième arrondissement que, dans une 
chambre louée par elle pour trots jours 
seulement à un certain Cériès, de passage à 
Bordeaux, elle avait trouvé des objets, par-
mi lesquels du linge portant la marque de 
l'hôpital de la rue Saint-Genès. 

Les agents de la Sûreté de la 2e et 5e 
brigades furent chargés de ces deux affai-
res. De nombreuses recherches permirent 
de savoir que Ceriès était un nom d'em-
prunt, car l'individu désigné par la logeu-
se se nomme en réalite Forbas, dit « Àl-
ban ». Il est âgé de vingt-cinq ans et avait 
fait partie, dès le début de la mobilisation, 
du personnel infirmier à l'hôpital Saint-Ge-
nès. Envoyé ensuite au Béquet, il avait de-
mandé une permission de neuf jours et n'a-
vait plus reparu à sa section. 

C'est au cours d'une râfle opérée le mois 
dernier, sur l'Intendance, qu'il lut pris, 
reconnu et conduit à. la place, où il fut in-
terne et mis cn prévention du conseil de 
guerre. 

Renvoyé à Clerinont-Ferrand, puis a Di-
jon, il en repartait toujours sans permis-
sion, vendredi dernier, arrivait à Bordeaux 
samedi matin et se rendait aussitôt rue 
Mérignac pour y prendre les effets et ob-
jets qu'il y avait laissés. 

Mais la logeuse, avisée, ayant émis des 
doutes sur la provenance de ce linge, lui 
dit de repasser une heure plus tard; le dé-
serteur, flairant un guet-apens, ne revint 
que vers deux heures de l'après-midi, pen-
sant qu'il n'y avait plus de danger a ce 
moment. Deux agents qui le pistaient l'ap-
préhendèrent. 

Conduit devant M. Dupuy, commissaire 
de police du cinquième arrondissement, For-
bas, pressé de questions, et mis en présen-
ce d'une serviette trouvée dans sa enambre 
et qui portait la marque de l'hôpital, ainsi 
que de plusieurs bouteilles de enampagne 
au cachet de cet établissement, il avoua 
avoir dérobé ces effets à l'aide d'un com-
plice qu'il n'a pas nommé. 

Forbas, voleur et déserteur, comparaîtra 
devant le petit parquet qui statuera sur 
son sort. 

Un Attelage dans la Garonne 
Vendredi matin, à huit heures, une bala-

deuse chargée de sacs d'orge et conduite par 
.M. Emile Carra, garçon charretier, au ser-
vice de M. Jacoubet, rue Dauphine, passait 
quai Deschamps, près de la cale, lorsque, 
sur un écart du cheval, l'attelage tomba 
dans la Garonne. Fort heureusement, l'eau 
était basse à. ce moment, et le conducteur, 
la voiture et son chargement purent être 
retirés de l'eau tout aussitôt, sans grands 
dommages. 

PETITE CHRONIQUE 

A qui la pièce de cuir?— Vendredi soir, 
des gardes de la Compagnie du Midi, Jean 
Veillon et François Soulas, rencontrant, quai 
de Bacalan, un égoutier de la ville qui traî-
nait une pièce de cuir pesant environ sept ïï 
nuit kilos, l'interrogèrent sur la provenance 
de ce cuir. L'égoutier leur déclara l'avoir 
trouvé et expliqua qu'il allait le dépose!- au 
poste de police des Docks. Il renouvela ses 
déclarations i la Permanence. La pièce de 
cuir a été déposée au greffe. 

A l'ombre : Le manoeuvre Dimitrio R..., 
trente-sept ans, pour vol, quai de Bacalan, 
vendredi soir, d'un fromage pesant plus de 
deux kilos. 

— Le journalier Pedro G..., trente-trois ans, 
pour infraction à un arrêté d'expulsion. 

LES DIABETIQUES ET LES ALBUMINURI-
QUES doivent écrire aujourd'hui même à la 
Pharmacie des Vosges, 50, rue Turenne, Pa-
ris, ils recevront gratis le journal «Le Méde-
cin chez soi », donnant l'avis expérimenté de 
hautes sommités médicales de la Faculté de 
Paris sur le traitement de ces deux mala-
dies qui sont désormais guérissables, et ce 
sans aucun régime, par un remède (Globules 
Hoc) à base essentiellement végétale. 

COMPAGNIES 
GF.NKRALE TRANSATLANTIQUE. - L« pa-

quebot «.\aiti », commandant Leprétro, parti 
de Colon le M septembre, après avoir touché 
en Colombie, au Vénôzuéla, 1. Martinique .-t 
la Guadeloupe, a quitté PoInté-â-Pttre le 2-1 du 
même mois, avec un chargement complet de 
café, cacao et sucre, il est arrivé a Bordeaux 
samedi à treize heures trente, où il a accosté 
au poste. 1 du quai Carnot. 

A bord se trouvaient 73 passagers. La tra-
versée a été excellente. Aucun Incident a si-
gnaler. 
———— <^ 

CHRONIQUE DU PALAIS 

Cour d'Assises de la Gironde 
Session du quatrième trimestre 1916 

ROLE DES AFFAIRES 
Voici la liste des affaires qui seront jugées 

au cours de la prochaine session d'assises, 
présidée par M. le conseiller Cainbours. as-
sisté de ses collègues, MM. Courrèges et 
Saillard : 

Lundi 16 octobre. — José Diaz, attentat à 
la pudeur sans violence, quatre témoins. Ar-
rondissement de Bordeaux. Ministère pu-
blic, M. l'avocat général Dorosse; défenseur. 
Me Chancogne 

Mardi 17. — Augustin Gagné, attentat à la 
pudeur sans violence, deux témoins. Arron-
dissement de Bordeaux. Ministère public, M. 
l'avocat général Bruneaud; défenseur, Me 
Sosthène, 

— Marcel Labatut, attentat a la pudeur 
sans violence et abus de confiance qualifié, 
trois témoins. Arrondissement de Bordeaux. 
Ministère public, M. Bruneaud; défenseur, 
Me Linas. 

Mercredi 18. — Jean Lestage, attentat à ia 
pudeur sans violence,* trois témoins. Arron-
dissement de Bordeaux Ministère public, 
M. Dorosse; défenseur, Me Chambarière. 

— Ben Karnla Ahmed, attentat à ia pudeur 
avec violence et port d'arm eprohibée, six 
témoins. Arrondissement de Bordeaux. Mi-
nistère public, M. Dorosse; défenseur, Me 
Cluzan. 

Jeudi 19. — Marie Laîargue, Françoise 
Boulerne. Augusta X..., avortement, sept té-
moins. Arrondissement de Bazas. Ministère 
public, M. Bruneaud. 

Vendredi 20. — Alfred Drapier, Joseph Cas-
sant, vols qualifiés, quatre témoins. Arron-
dissement de Bordeaux. Ministère public, 
M. Dorosse. 

Samedi 21. — Edmond Chambarrière, dif-
famation par la voie de la presse. Arrondis-
sement de Libourne. Ministère publie, M. 
Dorosse. 

Lundi 23. — Elise Basset, née Cassagne, 
infanticide 'et suppression d'enfant, deux té-
moins. Arrondissement de Bordeaux. Minis-
tère public, M. Bruneaud. 

Mardi 24. — Jean Salabert, vol domestique 
et faux en écriture authentique et publique 
et en écriture privée, seize témoins. Arron-
dissement de Bordeaux et de Blaye. Minis-
tère public, ai. Dorosse; défenseur, Me Clu-
zan. 

MPRUNT HÂTIORAL 5% 
Le GRfOir FOKCIliRii'ALtiEftlE et de TUNISIE 

Ancienne Maison \> P.-A. LE7ANNEVR et FILS 
60, cours de l'Intendance 

reçoit les Souscriptions SANS AUCUNS FRAIS 
- " ' - - nQ> ' .... 

Théâtres et Goneerts 
Théâtre des Bonites 

LA PETITE BOHEME, opérette en trois actes, 
paroles de Paul Ferrier, musique de Henri 
Hirchmann. 
Les livrets de la «Vie de Bohème», de Puc-

cini, et de «La Bohème», de Leoncavaiio, ont 
emprunté au roman d'Henri Murger et la gaî-
té et le sentiment que l'auteur a généreuse-
ment prodigués dans son œuvre toujours char-
mante. M. Paui Ferrier, dans «La Petite Bo-
hème», a presque totalement négligé le côté 
sentimental, et c'est la joyeuse humeur qui 
emplit les trois actes que -d. Henri Hirchmann 
a mis en musique. Au surplus, a part les noms 
des personnages, M Paul ferrier n'a pris dans 
le roman que deux épisodes, qu'il a d'ailleurs 
présentés a sa façon : le séjour forcé de Ro-
dolphe citez son oncle, le fumiste, et le bal 
donné chez la comtesse de La Bretôche par le 
précepteur Barbemuche. Le troisième acte, â 
Montmorency, est tout de l'invention de M. 
Ferrier. 

La pièce est donc gaie, semée d'une foule de 
situations fort comiques. Elle a du mouve-
ment et de l'entrain, car on y voit s'agiter 
de nombreux personnages. Et puisque l'auteur 
s'est proposé d'amuser le public et non de l'é-
mouvoir, il faut convenir qu'il a pleinement 
atteint son but. 

La partition de M. Henri Hirchmann est fort 
plaisante; la musique est soignée, fine, claire, 
offrant de jolies'et savoureuses phrases mélo-
diques; l'harmonisation et l'instrumentation, 
habilement traitées, ont du piquant et de la 
couleur. 

L'interprétation, samedi soir, a été îi la 
hauteur de ce que l'on peut attendre de l'ex-
cellente troupe des Bouffes. Souhaitons 
d'abord la bienvenue à Mlle Lia Ceddès, qui 
a fait sa rentrée, accueillie avec infiniment 
de plaisir, dans le rôle de Mimi. Mme Lucy 
Raymond est une exquise Musette; Mme Le-
jeune, une comtesse de La Bretèche de pi-
quante jallu-re; Mmes Dalbecourt (Phémie), 
LafTltte (Franc-ine), Lacour, Benazet et Car-
gue ont droit aux meileurs compliments. 

M. Casella a tenu en chanteur et en acteur 
de sur métier le rôle de Rodolphe, qu'il a 
créé à Paris: le personnage de Marcel trouve 
en M. Caruso un séduisant interprète; 
M. Garoy fait de Barbemuche un original et 
bien drôle précepteur; M. Béduô est un Schau-
nard silhouetté dans la vraie tradition; 
M. Flavien un Colline très sympathique, 
M. Darnois présente très heureusement le 
rôle du jeume apprenti fêtard La Bretèche. 
Les autres emplois sont tenus fort convena-
lement. 

M. Gamy a mis tout il fait au point voulu 
la mise en scène, et l'orchestre a fort bien 
rempli sa tâche, sûrement conduit par son 
chef, M. Bardou. 

 C. P. 

Royal - Cinéma 
120, rue d'Arès 

LE MAITRE DE FORGES, avec Jane Hading. 
CHARLOT, le seul, l'inimitable (comic bur 

lesque). 
LES EXPLOITS D'ELAINE. 

Vofilà le programme qui sera projeté sa-
medi et dimanche en soirée, à 8 heures 30. 

4,000 METRES DE FILM 
Dimanche, matinée à trois heures, avec 

le programme complet. 
AVIS. — Vu l'importance de ce spectacle, 

la soirée commencera à huit heures et de-
mie très précises. 

Prix réduits pour les enfants et militaires. 

Là PTÎTTTE GTBOMD'Ï? *"D 

Skatingr-Palace 
.Dimanche, grande matinée; soirée de gale 

à huit heures trente, fous les Jours, mai;nées 
et five-o'clock. 

ETAT CIVIL 
DECES du 7 octobre 

Madeleine Nicolas. 21 ans, rue Vaucher, 12. 
Fernande Lucien. 23. ans, r. Saintc-Eulalie (il 
Mario Matîer. 4ï ans, cours de Toulouse 311 
Elle Dupon, liO ans, quai de Boûrge ne. 52! 
Mme Gastineau, 68 ans. rue Terre-Nègre, 100. 
Guillaume Richard. 70 ans. rue Notre-Dame 93 
Léon Vidailiet, 71 ans, ruo Conrad 3 
Einilo Calmet, 80 ans, rue Levteire 7 
Marie Robert, 86 ans, cours d'Aquitaine, 28 

Décès militaires 
Pham Van Chu, 20 

poudrerie. 
Fernand Blondeau, 31 ans,,-m .|(je d'arii'lerie 
Marius Pilot, soldat au 7e colonial 

ans. soldat Unkrnoiè de 

MAISON deDEUIL —18 228 r 
CliaDeanx-couronnes - Manteaux 

CONVOIS FUNEBRES du 8 octobre 
Dans les paroisses 

h. 43, M. E. Dupon, 52, quai 

45, M. P.-G. Richard, 93. 

de 

rue 

E- Calmet, rue Leyteire. 7. 
M. R. Amelin, rue Lafon-

ruc 

St-Michel : 8 
Bourgogne. 

St-Louis : 8 h. 
Notre-Dame. 

St-Eloi : 9 h. 45. M. 
St-Nicolas : 1 h. 45. 

taine, 30. 
St-e-Geneviève : 3 h. 45. Mlle M Nicolas 42 

Vaucher. 
Convois militaires : 

9 h. 10 : M. B. Agostinetti, r. de Saintonge, 32. 
2 heures : M. Pham Van Chu, hosp. Pejlegrin. 

Autres convois : 
1 heure : M. J. Ribau, ' hôpital Saint-André. 
2 b 30 : M. F.-11 Vennat, salle d'attente du 

Cimetière protestant. 
3 h. 30 : M J. Héraud, rue Terre-Nègre, 95. 

CONVOI FUNÈBRE Mme Henri Vennat 
et ses enfants, les fa-

milles Vennat, calas, cazalet et Laurent prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister auît obsèques de 

M. Henry VENNAT, 
médecin-major de 2e classe, 

décoré de la croix de guerre, 
décédé à la suite d'une maladie contractée 

aux armées, 
qui auront lieu le dimanche 8 octobre, à qua-
torze heures trente. 

On se réunira a la chapelle du cimetière pro-
testant, rue Judaïque, à quatorze heures trente 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, ni, c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE «
H
^™E 

Héraud, les familles Mil, Delage, Pouzet, Dar-
ncarère prient leurs amis et connaissances 
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

M. Jean HÉRAUD, 
surveillant principal de l'asile Terre-Nègre 

et du dépôt de mendicité, 
leur époux, père, frère, beau-frère, oncle et 
cousin, qui auront lieu le dimanche 8 courant, 
à la chapelle de l'asile Terre-Nègre, à trois 
heures et demie. 

Réunion à trois heures. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE 
arinéesi, Louis Labeyrie, M'ie» Reine et Mar-
guerite Labeyrie, les familles Laoeyrie, Cistac, 
Ducourt, Gieusse.' Nert, "Bayie, Sudre, Bossuet, 
Bernard et Heich prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M»'-e Hélène LABEYRIE, 
née CISTAC, 

leur épouse, mère, soeur, belle-sœur, nièce, 
tante et cousine, qui auront heu le dimanche 
8 octobre, en l'église Ste-Clotilde du Bouscat. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Lamartine, 26, à midi trois quarts, d'où le con-
voi funèbre partira à une heure un quart 
très précise. 

H ne sera pas fait d'autre invitation. 

AVIQ HP flÉPËC Mm" Maurice Ferrand, 
rtWIO UC UCUCO Mme félix Ferrand, 
M. Charles Laroze notaire honoraire, et Mue 
Charles Laroze; M Emile Sarazy, courtier-
juré d'assurances maritimes; M. Raymond Sa-
razy, capora, â ta 18» section de C. O A. Mme 
Raymond Sarazj et leur fils; M.Henri Lorin ca-
pitaine interprète,chevalier de la Légion d'hon-
neur, M- Henri Lorin et leurs enfants; vicomte 
de Rouv'Jle, maréchal des logis a la 343e section 
I. M. (au front), et vicomtesse de Rouville; 
M. Joseph Laroze, capitaine au 34» régiment 
d'infanterie (au front», décoré de la croix de 
guerre. Mme Joseph Laroze et leurs enfants: 
M. Armand Laroze (au front). Mme Armand 
Laroze et leur fille; M ne Cécile Laroze, M. et 
Mme Oscar Beaumaine et leurs enfants, M et 
Mme Georges Parcelier, leurs enfants et petits-
enfants, M. Alfred Laroze. Mme Lacourrège, 
ses enfants et petits-enfants; Mme Gouat, le gé-
néral, Mme Brisset et leur fille; Mm» de Croi-
zant.et ses enfants, les familles Leclerc. Albert 
Mallet, parcelier, Ferrand, Estingoy, Véron, 
Castex, Auguste Laroze. Lebel, Roux, Vi-
gneaux, Bourillôn. Duthil, Grédy, Belliart, de 
Louvencourt, Sabourdy Brun. Mander, Girau-
doux et Lacoste ont l'honneur de faire part a 
leurs amis' et connaissances de la perte dou-
loureuse qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de 

M. Maurice FERRAND, 
Avoué près le Tribunal civil de Bordeaux, 

Sergent G. V. C au 140e régiment 
territorial d'infanterie, 

décédé à l'Hôpital militaire de -lar-sur-Aube, 
le dimanche 1er octobre 1916, 

leur époux, fils, gendre, beau-frère, oncle, ne-
veu, cousin germain et cousin. 

La cérémonie religieuse a été célébrée en 
l'église Saint-Maclou, a Bar-sur-Aube. 

Le présent avis tiendra- lieu de lettre de 
faire part. 

Observatoire de la laiton Larghl 
Le 7 octobre. 

AUIG nC fHÈPÈC M- et Mme philipon 
HVlO UC UCUCO Durand et leur famille 
ont la douleur de vous faire part de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de 

Maurice DURAND, 
sergent au 212» d'infanterie, 

tombé au champ d'honneur le 12 septembre 1918, 
à rage de 31 ans, 

décoré de la médaille militaire, 
leur fils et neveu. 

Une messe sera dite à Saint-André le 11 oc-
tobre, à dix heures. 

AVIS DE MESSE Une messe sera dite 
en l'église de Lormont 

le jeudi 12 octobre, à neuf heures, en l'honneur 
du regretté 

Maurice BOUSQUET, 
sergent au 170 d'infanterie, 

tué à l'ennemi le 12 août 1916, 
dans sa 28e année. 

La famille y invite amis et connaissances. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Les familles Th.. Valen, M. Prats, R. Chate-

lard, L. Germain, J.-L. Valen, G. et M. Chate-
lard remercient bien sincèrement toutes les 
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

Mm» veuve Henri CHATELARD, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie, et les informent que 
la messe qui sera dite à dix heures le lundi 
9 courant, dans l'église Saint-Nicolas, sera 
offerte pour le repos de son âme. 

La famille y assistera. 
Pompes funèbres générales, lîi, c. Alsace-Lorraine. 

DCUCDPICUCilTC M. Samuel Ledoux, 
nCfflCIfUlCrnCII I O MM. Maurice et René 
Ledoux (au front)t, Mme René Ledoux et son 
fils, Mme veuve Ledoux, les familles Chevallier, 
Robert, Bargeaud, Ledoux, Carrières, Conda-
my remercient les personnes qui leur ont fait 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Frantz LEDOUX, 
ainsi que celles qui leur ont adressé des mar-
ques do sympathie. 

ERRATUM. La messe qui doit être dite pour 
C M. CASSAGN'EAU aura lieu à neul heures. 

CONVOI FUNÈBRE fi et Mme M. Nicolas 
et leur fils, les fa-

milles DeloI, Lombard, Nicolas, Comtal et Vau-
deville prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M"e Marie-Madeleine NICOLAS, 
leur fille, sœur, petite-tille, nièce et' cousine, 
qui auront lieu le dimanche 8 courant, en l'é-
glise Sainte-Geneviève. 

On se réunira à la maison mortuaire, 42, rue 
Vaucher, à trois heures un quart, d'où le con-
voi funèbre partira a trois heures trois quarts. 

U ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, ni, c. Alsace-Lorraine. 

La Maison Vignau-Nicolas et Célerier et leur 
Personnel prient leurs amis et connaissances 
de leur faire l'honneur""S'assister aux c-bsè-
ques de 

M''-e Marie-Madeleine NICOLAS, 
qui auront lieu le dimanche 8 courant, en l'é-
glise Sainte-Geneviève. 

Réunion à trois heures un quart, 42, rue 
Vaucher. 

CONVOI FUNÈBRE Mme veuve Emile 
Calmet, M"e G. Cal-

met, Mme veuve Henry Calmet, M. et Mme J.-R. 
Bonnet (de Talence), les familles Sipolis et 
Guilhem prient leurs amis et connaissances 
de leur faire l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

M. Emile CALMET, 
représentant de commerce, 

leur époux, père, beau-père et cousin, 
ront lieu le dimanche 8 octobre, en l'église 
Saint-Eloi. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Leyteire, 7, à neuf heures un quart, d'où le 
convoi partira à neuf heures trois quarts. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine. 

ans 
Bègrtes 

ENFANT DISPARU. — Le 4 octobre, l'en-
fant Gaston F..., douze ans, rue des Acacias, 
a quitté le domicile de ses parents et n'a 
plus reparu. 

Signalement : blouse bleue à petits car-
reaux bleus et blancs, casquette jockey, pan-
talon gris, chaussé d'une paire de savates 
kaki, bas noirs. 

LA HERNIE 

qui au-
l'église 

PfllJlfn! EIIUËDDC Mmo veuve Elie-Mau-uUnVU! rUirltDnC rice Dupon, M. Pier 
re Dupon, rédacteur au journal «la France», 
pilote-aviateur (au front), Mme Pierre Dupon 
et leur tille; M. Louis Dupon (de Montauban) 
et ses enfants, M"e Elisabeth Dupon, M. et Mme 
Henri Dupon, M"» Henriette Dupon, Mlle Elisa 
Cazades, les familles Parrageau, Cholet, Du-
roux prient leurs nmis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Elie-Maurice DUPON, 
décédé à l'âge de 60 ans, 

leur époux, père, grand-père, neveu, cousin et 
ami, qui auront lieu en la basilique Saint-Mi-
chel, dimanche 8 octobre. 

On se réunira à la maison mortuaire, quai 
de Bourgogne, 52, à huit heures un quart, d'où 
le convoi partira à huit heures trois quarts. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
11 ne sera pas l'ait d'autres Invitations. 

AVIC nC !ÏÉPÈQM- Aurélien Claverle, 
Mil» UC UCUCO ,G commandant Picon 
(au front). Mm8 Picon et leurs enfants; Mlle Isa-
belle Claverie, le général et Mme Abaut, le doc-
teur Abaut. M. et Mme Gabriel Duffau, le lieu 
tenant Abaut (au front), le capitaine Perra (au 
front) ont la douleur de vous faire part de la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la 
personne de 

M. Joseph-Etienne CLAVERIE, 
Soldat au 33e d'infanterie, 

tombé au champ d'honneur le fi septembre 1916, 
à l'âge de 25 ans, H? 

leur fils, frère, onc-le, neveu et cousin «errnain. 

CHUTES DE MATRICES 
DEPLACEMENTS DES ORGANES 
S'il est une GRANDE VICTOIRE, c'est celle 

que chaque joui la METHODE LEROY rem-
porte sui u LA HERNIE». Les récentes preu-
ves ci-dessous sont Dieu la confirmation des 
milliers de guérisons déjà publiées : 
M. POUSSIERE, aux Visnes, p. Mascegros (l*>«êre 

Hernie inguinale droit", guérie en S mois. 
M. TRIOUILLER, à Védrine, p. Brioude(H:*-loire). 

Hernie inguinale droite guérie en S mois. 
Mme y" MACH, â Serralongue (Pyr.-Or.). 

Hernie inguinale gauche, guérie en S mois. 
M. COUT AL, louls.p.td-Amans des-Côts;Att;toiij. 

Hernie inguinale droite, guerre en S mois. 
M. SEBASTIEN, a Auzits (Aveyronj. 

Hernie inguinale gauche, guérie en S mois. 
M. COSTE, a Castelmary (Aveyron). 

Hernie inguîn ile droite, guérie en 2 mois. 
M. BARRÉS a St-Just. p. Naucelle (Aveyr.J. 

Hernie scrotale double, guérie en 2 mois. 
M BOURGADE, a Martiel (Aveyron). 

Hernie tnguinile gauche, guérie en 2 mois. 
M. LOURDAU. à Gaillac (Aveyron). 

Hernie inguinale droite, guérie en 2 mois. 
M. CHAMBON, â Cormède (Puy-de-Dôrr.e). 

Hernie inguinale droite, guérie en 2 mois. 
M. ARCHIMBAUD, â Plauzat (P -de-Dôme), 

Hernie inguinale double, guérie en 2 mois 
M BARREAU, à Saint-Sernin (Tarn). 

Hernie inguinale gauche, guérie en 2 mois. 
VOILA DES RESULTATS III 

Hésiter encore serait être son propre bour-
reau I Aussi nous engageons tous les inté-
ressés à venir voir l'éminent spécialiste à: 
Pau, lundi 9 octobre, hôtel de l'Europe. 
Ortliez, mardi 10 octobre. Grand Hôtel. 
Navarrenx, mercredi 11 hôtel du Commerce. 
Bayonne, jeudi 12, hôt Paris et Bilbaïna. 
Oloron, vendr. 13, jusqu'à 3 h., h1 de la Poste. 
Dax, samedi 14 octobre, hôtel du Nord. 
BORDEAUX, dimanche 15 octobre, hôtel du 

Centre, rue du Temple. n°" 8 et 10. 
Angouiême, lundi 16, Nouvel Hôt. d. 3-Piliers. 
Mt-de-Marsan, 17, h' Richelieu et S*-Martin. 
Goutras, mercredi 18 oct., hôtel de la Paix. 
Terrasson, jeudi 19 oct., h. des Messageries. 
Ribérac, vend. 20 oct., hôt. du Périgord. 
Bergerac, samedi 21 oct., Grand-Hôtel. 
Périgueux, dim. 22 oct., h. des Messageries. 
Castillon, lundi 23 oct., h. de la Boule-d'Or. 
Libourne, mardi 24 oct., hôtel Loubat. 
Agen, mercredi 25 octobre, hôtel Central. 
Tonnefns, jeudi 26 octobre, hôte] de l'Europe. 
Villeneuve-sur-Lot, vendredi 27, hôtel Gâche. 
Marmande, samedi 28, hôt. des Messageries. 
Lesparre, dimanche 29 octobre, h1 de la Paix. 
LEROY, 75. rue Faub.-St-Martin, PARIS (X'j 

Heures Tuer» Baro° Ciel Vents 

M mima de la nuit 
i heure» du matin 
Midi 
Aiawtma du tour 

14 S 
15.5 
21.5 
22.4 

* 
?6!).0 
769.0 

» 

• 
Couvert. 
Dlto. 

> 

S. s'.'-O. 
O.N.O. 

» 

BOURSE DE PARIS 
du 7 octobre 1916 

BULLETIN FINANC/EB 
hvaïol'éJrré8'UIier- 3 % lon^, Extérieure taU 
caises rtS

rn«SSeS' \S,curs industrielles mi x- irrégulières; baisse du Riq-Tinto et De Becrs fermes. 
fran-
Suez. 

MARCHE OFFICIEL 
Fonds d'Etats. - 5 % libéré, 90; 3 % 61 ~0-

ÏÏ „ %
u
ch;f» Etat, . 3»; Tunis' mt 3% M* 

Maroc 1914, 127; Argentine 1907, 475 50-1911 m-Pf&$%«$i » #' l4 297 ̂  Chine ms; 
vilèo-ii» 77 °nbi: iW; LSyptc unitlée, 89 50; pri. 
525- Pn \ 7 5li ^^é'™' 'M 3(t; ^Pon Bons 1913, 
18J4 , 62 50; 1896, 56 80; 1906, 87 55; 1914 (Ch fer 
Réums), 86; Dette ottomane unifiée 60 

Etablissements de crédit (actions). _ Banciua 
^.U'^11^' ?'15f,; Banq"e d'Algérie, 3,099; Ban° 

.d ans' ■1,075; ComPtoir d'escompté, «62; Crédit lyonnais, 1,190; Banque française ISS-
Banque de l'Union parisienne, 671 ; Banque de 
1 Isle de Cuba, f08; Banque nationale du Mexi. 
que, 3S2; Banque ottomane. 457; Banane ru«o 
asiatique. 600; Foncier égyptien, 660. ' 

Chemins de fer (actions) 
585; Est-Algérien, "' 

Azote, 559' 

Obligations françaises (Villes). -
522, J871. 360; 1875. 4_90; 1876, 495; 

330, 1903, 
1913, 418/ 

diverses (actions). 
Comp. générale des Eaux, 1,678; Comp. générale 
transat., prior.. 190; Docks do Marseille, 440-
^8af«M

^
T
--K

0RDLN
- '\?3'-»rlot" >«•>; Nord-Sud, 12a, Omnibus de Paris, 432; Sels Gem-

mes 330; Suez (Canal maritime), 4,650; Société 
civile Suez. 2,900; Panama (oblig. et bons a 
lots), 110; Procédés Thomson-IIouston, 650; 
Tramways (Comp. générale des), 432; Aciéries 
de France 820: . Aciéries de la Marine, 2,320-
Çhargeurs Réunis, Comp. française, 925; (part) 
326; Comp. du Boléo, 845; Compt. ét mat d'u-
sines à gaz, LJ95; Fives-Lille, 835; Fréfilerés du' 
Havre, 339; Comp. Génér. d'Eclairage de Bor-
deaux, 73; Mines de la Grand'Combe, 2,250- Pé. 
narroya (Soc. minière et métal.), 1,810; Phos-
phates de Gafsa, 845; Say, ordin., 48S- Distri* 
bution Parisienne, 3S8; Electricité de Paris 

B
r
nansk, ordin., 495; Rio Tinto, ordin. 

1,790; Sosnowice, 903; Naphte Russe, 450; Pro-
vodnik, 490; Makewka (privll.), 173; Télégra-
phes du Nord, 1,100. 

- Paris 1865i 
, 1802 gg-i 50: 

1894-1896, 260; 1898. 315; 1899 , 302; 1904 , 3il- 1905Î 
o2o; 2 3/4 1910, 277; 3 % 1910. 286; 1912. 232 25. 
,tT>é<îit foneier. — Communales 1879, 425: 1880/ 
451; 1891, 292; 1892, 325; 1899, 325; 1906, 3fil- 1912. 
19o 2o. ' 

Foncières 1879. 450; 1883, 321 50; 1333 
36.^; 1909, 200 ; 3 14 191S libérée, 400 ; 4 ' 

Bons à lots. — Bons à lots 1887, 54. ' 
Chemins de fer. — Bône-Guelma. 326- Est 

4 %, 408: 3 %, 337 50; nouvelles, 333 50; 2 u, %J 
315 50; Midi, 338 50; nouvelles, 331 50; Norji 
4 %, 412; 3 %, 345; nouvelles, 340; Orléans 4 %j 
40-1; 3 %, 353 50; 1884, 337 50; 2 M %, 308; Ouest'' 
352; P.-L.-M., 415 50; fusion, 332; nouvelles, 329 75d 
2 14 %, 304; Sud de la France, 276; La Rèunlonj 
331. 

Diverses. — Cie générale des eaux, 382; Gaaj 
France et étranger, 425; Messageries mariti-i 
mes. 322 50; Voitures de Paris. 398 

Obligations étrangères (Chemins de fer). 
Andalous (Ire série) fixe. 320; 2e série, rixe, 
299; Asturies (Ire hypoth.), 392; Autrichiennes 
(Ire hypoth.). 252: Nord-Espagne (Ire hvpoth ), 
388; 2e hypoth.. 344; 3« hypoth., 336; Pimpelus 
ne, 360; Barcelone prior., 390; Lombardes, anc-
175; Saragosse (Ire hypoth.), 340; 2e hypoth., 
331; Volga-Bougoulma, 357: Central Pacific, 
426 50; Chicago, 480. 

Diverses. — Crédit foncier égyptien, l %, 42L 
VALEURS EN BANQUE 

Obligations. — Ville de Madrid 1868, 83. 
Actions. — Machines Hartmann, 520; Brcây, 

1,721; Malacca ordinaire, 1.21 50; Maltzoff, 780^ 
Bakou, 1.555; Boryslaw, 41; Colombia, LiOOï 
Lianosofî, 373; De Beers ord., 341 50; preferred.i 
379; Tharsis, 147; Cape Copper, 117; Chino Cop-<i 
per, 332; Ray Consolidated Copper, 118; Spasskv-'j 
Copper, 56 75; Utah Copper, 559; Butte et Sii-i 
périor, 400; Platine; 550; Shansi, 23; Toula, tfiVSf 
Bahia Karaidin, 315. 

Mines d'Or. — Chartered, 17 75; East RamV 
24 25j Ferreira, 42 75; Léna Goldfields, 48 50* 
Rand Mines, 105 50; Robinson Gold, 26., 

COURS DES CHANGES 
Londres. 27 76 V4 à 27 81 !â; Espagne, 5 84 14" S 

5 90 'A - Hollande, 2 37 ù 2 41; Italie, 89 à 91; New» 
York, 5 80 V4 à 5 86 'A; Portugal, 3 90 à 4 10; Péî 
trograd, 1 81 14 à 1 87 14; Suisse, 109 â 111; Da-
nemark, 156 14 à 160 i',; Suède, 104 h 168 14, No'-
fège, 160 14 à 1G4 14; Canada. 580 14 à 586 14. , 

BOURSES ETRANGERES 
Change Madrid, 85 10; Barcelone. 85 20; L.K 

bonne, 763; Buenos-Ayres (or), 49 9/16; Rio-de-< 
Janeiro, 12 11/32; Valparaiso, 10 15/32. 

Chutes de Matrices 
La Nouvelle Méthode de M. Noël DEMEU-

RE, l'habile spécialiste herniaire de Paris, 
est la seule qui procure sans gêne ni inter-
ruption de travail un soulagement immé-
diat et la guérison des hernies ou descentes-
lis plus grosses et les plus anciennes, com-
me le prouve cette attestation, s'ajoutant 
aux nombreuses guérisons obtenues : 

M. Demeure. Je suis heureux de vous in-
former que, grâce à votre méthode je suis 
guéri d'une grosse hernie que j'avais depuis* 
plusieurs années. Veuillez agréer, Monsieur,-
toute ma reconnaissance. — Malevialle, 62v 
rue Servandoni, Bordeaux. 

Chaque jour M. Demeure reçoit des lettres 
de remerciments. Voici encore le nom et 
l'adresse de quelques personnes soulagées 
et guéries par sa méthode : Charron, 27, ruel 
Amiral-Courbet, Tarbes; Mariejouls, cultiva-
teur, au Battuf-de-Cabanès, par Sauveterrev 
(Aveyron); Darbas, 31, allées Ch.-de-Fitte,. 
Toulouse; Rambaud, 54, rue Rouget-de-l'Is-
le, Agen; Madame Crapuchet, à Villeneuve-! 
sur-Lot: P. Fabre, directeur de l'Ecole libre 
de St-Pons; Planques, à Griffet; 
h Saint-Martin-I.alande, par Castelnaudary; 
Madame Balaguer, 2, imp. Meyerber, Bé-
ziers; Madame Laffïteau, à Amo'u (Landes).^ 

Les personnes atteintes de Hernies, Chutes, 
doivent donc aller voir en toute confiance 
M. DEMEURE, le grand spécialiste, si connu 
et si aimé dans notre région, qu'il visite de-
puis plusieurs années, et qui recevra a: 
BORDEAUX, dimanche 8 octobre et lundi 23 

hôtel du Centre, 8, rue du Temple. 
Thouars, lundi 9, hôtel du Cheval-Blanc. 
Poitiers, mardi 10, hôtel du Palais. 
Parthenay, mercredi 11, hôtel du Tranchant, 
Bressuire, jeudi 12, hôtel du Dauphin. j 
La Roche-sur-Yon, vend. 13, hôt. du PélicanV 
Fontenay, samedi 14, hôt, de Fontarabie, 
Luçon, dimanche 15, hôt. du Croissant. 
Angouiême, lundi 1C. hôtel des 3-Pillers. 
Barbezieux, mardi 17, hôt. de la Boule-ù'Ov. 
Montpont, mercredi 18, Lôt. du Puits-d'Or, 
Terrasson, jeudi 19 octobre, Grand-Hôtel. 
Thiviers, vendredi 20, hôtel de France. 
Bergerac, samedi 21, Grand-Hôtel. 
Périgueux, dimanche 22, h. des Messageries, 
Bazas, mardi 24, hôt. du Ch'eval-Blape. 
Demeure, 52. boulevard E.-Quinct, Parts, 



>.A PîmTF GTRONTÎE 

COMMUNiCA ÏIONS 
Pîî2ïT^3cïes ouvertes !e 8 Octobre 

Quai des Chartrons, 83. — Cours du Jardin-
Public, 131. - It'ure Croix-de-Seguey, 133. — Bou-
levard de Cngderan, ail. — Hue de la Bourre, l. 
— Cours de l'ntendance, 55. - Rue d'Or-
nano, 301. — Hue.Sainte-Catherine, B5. — Cours 
Victor-Huiro, 58. - Cou^s d'Aquitaine, ïi. — 
Cours de tlayonne, 15. - Chemin de Pessac. SI. 
- Boulevard de Talence, 72. - Rue du Mi-
rail, 65. - Cours Saint-Jean, 92. — Cours de 
Toulouse in - Rue Sainte-Croix, 9. - Bou-
levard de Talence 202 - Rue Judaïque, 7. - -
Cours de Tourny, 82. - La Bastide, I, avenue 
Thiers. — Hue Fondaudège, 117 

fllUUVtiLW.3 UUMMJjlRCIALitib 
MARCHE AU » ',et"«Ult OE CEMON 

Du G octobre. 

Veaux nour-
rissons 

Génisses 

ï-oadus 

16 
7 

16 
7 

Prix par tête 

1" qté, 30 a 33'; S'. 15 u 25 
I" q té. 40 a 45' : 2» 25 ù 35 

Ce marché est ouvert aux bestiaux de ; utes 
Catégories. 

BOURBE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 7 octobre 
Sucres, inoetés. 
Huile de lin. 138 fr. 

MARCHE AUX MÉTAUX 

(Cote officielle) 
Paris, 7 octobre. 

Cuivre. — En lingots et plaques de laminage, 
livraison Havre ou Rouen, 41-1 fr.; eu lingots 
propres au laiton, 414 fr. ; en cathodes, 414 fr. 

Etain : Détroits, livraison Havre, 545 fr. ; an-
glais de Cornouailles, livraison Paris, 523 fr. 

Plomb. — Marques, ordinaires, livraison Ha-
vre ou Rouen, 102 fr. 50; marques ordinaires, 
livraison Havre ou Paris, 102 fr. 50. 

Zinc. — Bonnes marques, livraison Havre ou 
faris, 190 fr.; extra pur, 260 fr. 

Londres, 6 octobre. 
Cuivre. — Disponible : 120 liv. 10 sh.; à terme, 

yi liv. 10 sh. ; Best Selected, 113 à 141 liv. 

Etain. — Disponible : 177 IIv. ; à terme, 177 
liv. 10 Sh. 

Plomb. — Disponible : 30 liv. 10 sh.; époque, 
29 liv. 10 sh. 

Zinc. — Disponible : 51 liv. 10 sh.; â terme, 
49 liv. 10 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 6 octobre. 

Essence do térébenthine. — Calme. — Ven-
deurs, 42 sh 9 d. ; disponible, 4« sh. 9 d.; éloi-
gnés acheteurs, 42 sh. 9 d.; Janvier-avril, 43 sh. 
9 d. 

Résine. — Disponible : 21 sh. 3 d. 

MARCHÉ DE TOULOUSE 

Toulouse, 6 octobre. 
Blés, prix à la taxe; orge, les 60 kilos, 21 fr. 

a 21 fr 50; avoine, prix a la taxe; haricots, 
l'hectolitre, 64 fr. ; fèves, les 03 kilos, 24 fr. ; 
vesces noires les 80 kilos, 24 fr. à 24 fr. 25. 

Farines, prix à la taxe. 
Fourrages. — Foin, les 50 kilos, 7 fr. 50 a 

8 fr. 50; sainfoin, ire coupe, 8 fr. 50 a 9 fr. 50; 
2e et 3e coupes, 7 fr a 8 fr. 40; paille de blé, 
4 fr à 4 fr. 50- paille d'avoine. 3 fr. à 3 fr. 50. 

MARCHÉS AUX PRUNES 
Villeneuve-sur-Lot, 7 octobre. --

Apport, 40 quintaux : 
40-4, 180 fr.; 50-4, 135 a 150 fr.; 60-4, 135 a 110 fr.; 

70-4, 120 a 125 fr.; 80-4. 105 à 110 fr.; 90-4, 85 a 
9,1 fr.; 100-4 , 80 fr.; 120-4 . 60 à 65 fr., fretin, 45 à 
50 fr.; le tout les 50 kilos. 

SPECTACLES 
DIMANCHE S OCTOBRE 

Matinée • 
APOIXO-TIIEATRE. — A 2 h. 30 : «Lu Char-

roi le anglaise ». 
ALlIAVjr.KA-'J'lIEATitE - A 2 11. 30 : « Rujî 

Blas ». 
THEATRE DES BOUFFES. — A 2 h. 30 : «La 

l'élite Bohème ». 
SCAL.V TivVTKE. _ A 2 h. 30 : « FloreUc el 

Putapon ». 
THEATRE-FRANÇAIS. — A 2 h. 30 : Cinéma. 
ALHAMÎÎHA AllTISTIC CINEMA. — A 2 h 30 : 

Cinéma, 
 9 

LA JFOÏKE 
Cirque lïaney, Grand Muslc-Hall Bénévo], Roi-

lcr-Skàling, La grande Fosse aux Lions, 
Grand l'arc américain : matinée dans tous 
ces établissements. 

L'Avenir des Femmes 
Par ces jours d'héroïsme, chacun frémit 

dans l'horreur du présent et l'ambition de 
l'avenir. Les femmes surtout se révèlent 
dans la guerre économique qui va suivre la 
victoire de nos armes. 

Toutes les administrations, le commerce, 
l'industrie, les banques, réclament des da-
mes comptables, sténo-dactylo, etc. 

Qu'elles se préparent rapidement, chez 
elles ou sur place I Elles assureront leur ave-
nir, en même temps qu'elles concourront à 
la grandeur économique du pays I 

Demander le programme gratuit aux ETA-
BLISSEMENTS JAMET-BUFFEREAU. Siège 
social 96, rue de Rivoli, à Paris, ou h la 
succursale. 67, COURS PASTEUR, A BOR-
DEAUX. 

Diplôme. Placement gratuit assuré par la 
Société des anciens élèves. 

Je ne fume que le 

LA PLUS PU RE .11 PLUS nCTlVfc 
nFstAUXPURGRTiVES NKTUREU ES 

9E1 
^..ui i»00 rapide p'rAuràpatln» 
Envol gratuit d'una boita a'euat | j .>.—(-v..r il RIIF p~'*«a» 

DEMANDEZ LA TOURISTE 
BANDE MOLLETIÈRE 

SPIRALE 
.EXTENSIBLE 

©ZI 

TROIS COURSES 
«'adaptant aux trois parties 

de la jambe : cheville, mollet, jarret, ce qui 
supprime tout glissement sans serrer le mollet. 

REFUSEZ LA BANDE CINTRÉE 

UNE 
SEULE COURBE 

gui glisse toujours/ 
d'où obligation de 

trop serrer le mollet. * 
La Touriste, 1" Qualité : Marque Or; 2* QuilIM : Marque Rouge. 
En Vente dans les Grands Magasine et bonnes Maisons 

de Chaussures. Nour*' ••*■** Svort; et*\ 
. "•'"*"|H"PX.lliiirfaiiUiit,7, Eue de Berry,BORDEAUX 

Avant de faire faire vos toilettes, vovez 
'es garnitures à ia Mercerie Modèle, cours 
a AteïîcR-et-Lcrraine, 121. 

Grande Métropole Horlogère 
| de France que vous trouverez 

LES 

MEILLEURES MONTRES 
en vous adressant directement à 

ean BENOIT Fils 
HOELOGÊB-OONSTRUCTEUB TECHNIQUK 

Manufacture d'Horlogerie 
BESANÇON (DoubS) 

pi vous enverra gratuitement et franco sur demandt 

Son Superbe Album Illustré N°35 
Maison de Confiance, Fondée en 1791 , 

La plus importante Maison 
pendant directement aux prix de fabrique 

Le Directeur; Marcel GOUNOUILHOU. 
Le Gérant: Georges BOUCHOM. 

Bordeaux 
Imprimerie GOUNOUILEOU 

rue Gulraude, IL 
♦ Machines rotatives Marlnonl 

t£i 
m 
-W--El 

Succursale de BORDEAUX 
4, Cours de l'Intendance. — Téléphone 22-00. 

i WB1 Usa 1 I JPlà i ET 
CONFECTIONNÉS et sur MESURE 
Envoi franco du Catalogua et d'Échantillons sur demande. 

SOCCOKBILES : ù PARIS, t. Place de CÏichij. LYON. MARSEILLE. 
BORDEAUX, NANTES, NANCY, ANGERS. 

hRUSOWK SÉRIEUSE deraan-
f de associé ou collaborateur 
pour lancer invention aéropla-
ne. S'adresser bur. du journal. 

HH achète bonbonnes avec ou 
Un sans paniers, 8 bis, ch. de 
la Sauve, Bordeaux-La Bastide. 

iARIAGESeVcapital îc^ 
ép. .wr Sel'., luacL"', UC$OC>, CiC. 
Victory, 59, r. Rodrigue-Pereire. 

Auxiliaire, C. O. A. Bordeaux, 
permuterait 18» Pau. Ecrire : 

Pommés, 7, rue Lecocq, Bordx. 

LUNDI 9 OCTOBRE 1916 et Jours suivants 
Grande Mise en Vente 

.AGE m 

La vente des Tapis se fera 
■ au 1er Etage 

a 
Voif/ nos Articles d© réclame. Dimanche 

-= dans nos Etalages =» 

T.MSMNJE 
-*» 

el Jours suivants 
Les personnes prévoyantes feront bien de ne pas attendre pour se munir en LAVAGES 

BAS noirs pour dames. laine mixte, maille fine, semelledou- nf Tr 
bie.entièremeni diminués. Occasion à saisir. La nuire / / 0 

BOLEROS pour dames, laine, maillegersey.torme LcuisXV. Qi nn 
col lésion, toules tailles En Profiter à 0 ïJU 

CALEÇONS el GILETS cissable. toules tailles... L'un 490 
PHI CPflMC o| PII {TTC p. hommes, tricot hygién., lai- PfQn 
bALttUNO Bl UlLtlO ne mixte, toutes (ailles . L'un D OU 
PAI C P D U C a' PII CTC Pour hommes. Iricot hygiénique irré-
UALLMUilO "t UILLIO trécissable, qualité recoin- Q< rn 
mandée L'un O OU 
f» A I CPflMC Ot PII 17 TÇ pour hommes, maille gersey demi UALLyUNo "I u I L L I O Iorle. garantis pure laine d'Aus of Qf| 
tralie L'un 6 DU 

CALEÇONS et GILETS mi-laine irrétrécissable.. L'un 950 
CALEÇONS et GILETS riéh

q^jf.?e^e.f.AuL'a
a
n 10' 50 

FOUR LA TRANCHEE 
pour hommes, maille forte, pe-
luches. Jaiiie mouion des 

Pyrénées contre les rhumatismes i / f r n 
Unique ! L'un I *!■ OU 

CALEÇONS ET GILETS 
Pyrénéc" 

Valeur 22 'R 

TiSSî^ pi HIICC 'ïaneile rurse dispositions nouvelles, mo-
CO^LÎlirTE DLUUOL déle che misier. col mode, boulons / f or-

acier, toutes tailles. Valeur 6'90- Uéellc Occasion à 4 Ô0 
déle chemisier, col mode, boutons /fi 

Va h 
Tous les Lundis, nouveau modèle de Blouse 

nr |p I] n I D llanelle veloutée, lorme droile. grand col nouveaulé-
r L IU rt U I II aarni-lure et gros boutons velours, loulcs lein- Qi * C 

tes et toutes tailles. Valeur 1 2'75- En Profiter à 5 43 
Tous les Lundis, nouveau modèle de Peignoir 

PAPHF-RI n II C C (BOLERO) laine tricotée.à revers cl man-
USUnC DLUUOL ches longues, existe en gris, beige. £10}! 
noir el blanc. Enît|Ue! XV PEI'IT PARIS. Le Cache Blouse D 3U 
TARTflUQ de Rouen, rayures el dessins variés, haute nouveauté. 
I A M I H ri O pour la saison d'hiver largeur 80 c/m. I 1 OC 

Le mèlre, 2'25. 1 ' 95 EL ' ^0 
Fi A M PI | P velours teintes unies, rose, ciel, kaki, elc, largeur 
r L 'S li L L L L 70 >: 75 pour peignoirs et blouses de Dames I l e\r 

. . , Le mètre | .£ Q 
ftn A n pour Manteaux, grand choix, largeur 150 c/m 
UriMr Depuis, le Depuis, le mèlre 950 
TICÇIIÇ .jersey soie et pure laine toules teintes, pour Blouses et 
I IOOUO Robes de Dames, grand assortiment. 

2e mue Mme Ducom a vendu 
AVSbson meublé, rue Ste-

Kulalie, 86. Opposit. reçues M. A. 
Lamarre,H, r. Duffour-Dubergier 

PERDU brade du Bourbonnais, 
cicatrice sur œil côté gauche, 

ïambes de pointer. M. TRIEUX, 
10*. a)ii£*..GambÊttft-108- Cenoo. 

Mm3 ClUTAD^viUëu? 

J ument et baladeuse 3,000 kilos 
à vendre. 20, rue des Faussets. 

ON dde j. bonne pouv' aid. mè-
ne» et p»«r wit£e.Barsa(Liiav. 

h îl maison pr. Jardin-Public, 
H Bi lu pièces, chauffage cen-
tral. Prix : HJ.OOO fr. — Pressé. 
Latéalâde, 17, ail. Darnour, 1 à ut 

RELIGIEUSE Knt 
enfants 

au lit 
et eczéma. Mais» Burot, à Nantes. 

V. feuillards neufs coupés ou 
votteset déballe.Ec.'fichais,H a v 

OUVRIÈRES: demandées pour 
triage de char-

bons. Usine Léon Terret, cours 
du Raccordement, Bordeaux., 

VENDEZ i,oniI Commerce 
A P U C T C 7 i Imnieu !des 
A l> Pi L I CL Propriétés 
I nilC7 ! Maisons, Appartcm" 
LUULL \ Chambres vides on m. 
par Grandi Journal ti'Annonces. 
TIX 1ER - D', 8, e.Iistenclance.lîx 

DAIQIMQ DE VENDANGE à 
SirïilOliiw vendre sur la propt* 
Catros-Mérignac-Haillan à partir 
du 9 cour'. Vente au comptant. 

A y matériel complet éclairage 
■ ■château (moteur, dynamo, 

accumulateurs, tableau). Excel-
lent état. Tricoche, 2, r. de Grassl 

DAD meublé (s- restaurant), 
Dfln sur les quais. 10,000 fr. 
<3e cô'.é p. an. Onpeut contrôler 
TIXIER, 8, c. Intendance, six 

BLÉ de semence, inversable, 
rouge ,'e Bordeaux. -121 r. les 
tOO ktl.i v,-n_>. ttép„ coni.iemb' 
Godeau Mirainbeau(Cli.-Int.) 

PLUMES - AIGRETTES 
Boas - Confection - Réparation 
HENRIETTE LORMANT 

l«, place <!ela itourse. lîordeaux 

ON dem. bon ouvrier camion-
neur,9,r. Lagrange. Bon sai™ 

A vendre, très pressé, 
BAR, RESTAURANT, MEUBLE, 

très ancien, petit prix. 
Lateulade, 17, ail. Darnour, 1 à 3t 

Les IMPERMEABLES 
Les PARDESSUS 
Les VÊTEMENTS nt MESURE "**» rue Sainte-Catherine 

AU GRAND BON MARCHÉ 

BOROtAUX. — 24, 28, 28, 30, ruo Sainte-Catherine. - BORDEAUX 

COSTUMES pour HOMMES W^.\^..^:^..T^^ 55' 
sur belles draperies. 

Héclame I PARDESSUS pour HOMMES 
RAYON spécial Donr ENFANTS : Costumes, Pardessus, Pèlerines 
COSTUMES TA',L,h,fUR DAMES IrSSaS s?"fi.e85*1 
Superbes VÊTEMENTS ̂ ^0^ 7B* 
MANTEAUX drap NOIR OU CHEVIOLTE

'
,AÇON

 TAILLEUR.
 RÉCIAME

 391 

Grand choix d1MPJEWWEj\BLE el ENFANTS 

OCCASION UNIQUE OOO .MONTRE! 
A titre de réclame, le mets en vente, à partir d'auiourd'hui et pendant un mois à un nriv 

incroyable qui ne couvre même pas la valeur de sa fabrication, UN U. MONTRE pour homme où 
dame, mouvement ancre de précision, à remontoir, très solide, extra-plate, haute nouveauté marchant 
3(i heures, garantie 5 ans, pour 1 S fr. 50seulement. BKACKLKi'-MONIRE pour homme ou d'arne mêmn' 
qualité. 1 3 tr. seulem1. La même montre awt cadran lumineux la nuit, 3'ôOenplus CH A KAPELII<;7 
li, rue Vieille-clu-Temple, Paris. Envoi cont. mandat poste ou contre remboursent'. Rien a rlsriucr-' 
échange admis; au besoin argent sera retourné. Pour les militaires, la posteï-ar.e:!rta pas ce remboorsemeii!' 

Vêtements imperinéaDies caoutet 
POUR MILITAIRES 

Pèlerines avec ou sans manches, Manteaux cavaliers, 
Capotes d'Infanterie, Saumur, Parapluies fle Chauffeurs, etc, 

en tissu ou en vulcanisé, noir, biou, kaki, gris. 

POUR CIVILS 
Raglan Rugby fiomme, Raglan Dame, Pèlerines cTEnfanî, I 

Formes et Tissus mode. 

lemeits ip&înpDies en toile huilée 
POUR MILITAIRES 

Pèlerines avec ou sans manches. Manteaux Gavaliers, 
Capotes d'Infanterie, en noir, bleu, kaki. 

Gros — STOCK IMPORTANT — Détail 
Envol frauco du Catalogue 

69,_conrsPastenr M,,™,, Ci DFT 24-34, rueTombe-l'Oly 
Téléphone 2JK33 BORDEAUX AISON 



■■H ta VHTITE rrmmraB 

r\iu^r\ m 
§ 8L,,JB 1^1 IWl F o ÉO° 96. rueSainte-Catfierino 

Maison principale à Paris 

Chandails^œ.'r.œ. 17*50,15', 12'50 
Passe-Montagne .JS.Te.S'ŒL. Hor zoo •-»' 25 

Bandes alpines droites, lonRr3BI30, surfilées, 
marine, kaki, horizon . 5 75 

Caleçons laine hygiénique, 
Irds chnud. 

Bandes molletières Ï^^Zr^: 5 » 
Genouillères i^n

3
cn

l
e'a

ne.,.!r':? I^ISS 4 50 
poche. Qt OC 
arape complcle,deos « Lampes électriques $ 

article solide ei 1150 
Oreillers ~ufg 6 25, 4'25, 2 85 
Manteaux imperméables ̂  ffifly»"- 28 50 
Veste împerméable^^ISj^^ 25' » 

Pantalons, Cuissards, Pèlerines toile huilée 
fannfp tissu vulcanisé bleu horizon caout- « 91 cri 
UOUUIC chouc exira. capuchon mobile IL Ou 

CaPOte {;.?," nSlr^ 

Pèlerine à manchesljg™^ » 
Pèlerine à manches iTr^oT^!:^ 65' » 
Pèlerine à manji^Lm'rtt,^e"? 46' 50 

Pèlerines sans manches, Grand Assortiment 
Noos adressons iranco. snr dcmaïue, le Tarif illustré 

de nos Imperméables (Militaires et Civils) CAPOTE MILITAIRE 

EMPRUNT N1 5 7o !âWLLM,yiâ 
-Reliât ot: Veiito do tous Titres — 5_-»cioLoi-îi02it clo Coupons 

Reçoit SAItS FRAIS les Souscriptions à /'EMISSION 5 O/O NATIONAL 

PIIIÇIMlfRFÇcn'° e el lon,e avcc ,)use 
li U 1011' I E» H LO a droite ou u gauche lour I 
ei èutve, loyer» houille el à bois avec grille 
rabaltanlc et bnvclte chaudière cn otite 
émaillée avec nanache et couvercle en cuivre 
route, robinet main-cotfHinie et boulons des 
liorles cuivre jaune, longueurs 61 c m livrées 
avec crochet, raclette et mitres -, g 

Comulèle 10'' 

PIIIQIWIFRPQ économiques toute en 
LU I O 11" I L. I1C.0 tonte sur pieds hauts 
avec chaudière;, loyerà houille el à bois.grand 
lour, longueur (io e,'m. r / 

La cuisinière 04 " 
PUPMIMrP a ,eu lenl el continu, cn Un L IIII lï tC émail decouleur I n O « 

La cheminée I Uô " hauteur 70 c/m. 

CALORIFEREà Raz c,y.l.i.ncire. ioie>avec 
(i becs rampe à l'intérieur, 

8 becs 
Prix 11' 1 3' 50 

CALORIFERES « FlammeBIeue o corps 

Le calorifère 34'» tôle vernie. 

PAI HRIFÊRC à bois, tout en lonle ver OHLUnirr.nl- nie avec teu vi- rni 
sible, hauteur Si c/m.. Le calorilère D U " 

CHAUFFERETTE ̂  A°n res Ca chaufferai te I DU 

P U A II C ET D CTTC en ler-blanc. coins à UnAUirthL I IL nans dessus ni /r 
avec 3 barrelles vernies. La chauffer1» 4 40 

PYI IMI1RPÇ n cau chaude, corps cr-
ul LlllUnLO blanc cannelé des- ni An 

Le cylindre L OU sus el lond cuivre ton 

BOUILLOTTES carrées en ier-blanc. 
pour intérieur O ' I fl 

de labourels La bouillotte 0 I U 

BRIQUES chauffeuse vernie. ni rr 
La brique U 00 

PORTE BRIQUES en leuillord /»■ or 
verni. La pièce U 00 

CHAUFFERETTES ̂ r'eni 8n poli La pièce 0 OU 

VèriTatlle CHARBONsiThoné 0 60 
ÇllÇPPàJÇIfiMÇ ^ plateau vernies ou 
OUOI LrlOlUlvO bronzées, rinceaux ci-
selés exlra'orts. lampe cuivre ciselée, bec 14, 
abal-jour blanc 35 c/m. nnl 

La suspension complète ZU " 
La même, six lumières 26' '» 

LAMPE 
teur 38 c/-n 

colonne, pied métal nickelé lût 
marbroïnc. bec n° 10 hau-ni fjr 
. Complète, verre et mèche U L D 

LAMPE 
teur 42 c ni 

colonne, pied méial nickelé, 'ûl 
marbroïne, bec n» 1t hau- C' QC 
Comptéie. verre et mèche D U0 

LAMPE de bureau pied mêlai nickelé, 
bec n» 10. r t -jr 
Complète, verre et mèche 0 #0 

LAMPE essence métal nickelé, in-
térieur leulre, laçon Pi- «V / E 

 La lampe L 40 
GLOBE de trotteuse à essence. 

La pièce 0'35 

PflRMPÇ beau leulre salin noir ou cou-
I UIHIILO leur grand choix de llrn 
modèles nouveaux La lorme 4 OU 

Cf) D M C O velours, nouveaulé de la saison 
r UniîlLO noir et toutes nuance» P -jr 
mode (Voira nos Etalages).Laforms 0 /O 
PRÂVATPÇ. aslrakan laine, jolie imiia-
uHHvHI LU lion, grosse boucle ni nn 
doublées soie long. 120 c/m. La c-avste 0 uU 

flRAPPQ unis et mélangés, nour véie-
UnArCO menls et costumes lait- ri nn 
leur, largeur 125c m Le mèlre 0 ÔU 

FLANELLE chemiselles, . 
de nuances el de rayures, larg 80c/m. ni -ir 

Le mèlre U / 0 

chemises el 
grand choix 

p y Q y pj^ £ g leulre noir marine, dou 
melles leulre. 

blées rason hlanc se' 
Du 3") au 41 Du 4a au 45 

2' 60 2' 90 

COUVERTURES miS Rrises-
ia xi80 
2' 20 

140x190 
2 90 

180 <2>0 
V 45 5'15 

COUVRE-PIEDS fs^r^^n^^ £ ,'7^. 
rieur coton Le couvre pied 0 40 

COUVRE-PIEDS ^'Afôfin^^,"ar 
rieur kapok Le couvre-pied / 

L,UNDI O OOTOBK^ 1916 

'OIËRIES >~< 
Pflilloffp ,oul Eoie noir' blauc et -II QGIFonfa;oio Ecosse, tissu pour costumes et vê 
1 ainctte couleur Le mètre I Od rallia MO tements. largeur 140 c/m. " 
<3

a
.j

n
 ondoyant couleur, grande largeur/i nn < vendu au rav°". le mè're 

failli pour jupons t.e mêire T 

ade Chine, grande largeur.nuan- Cl QJÏ 
1 ces nouvelles be mètre " 3U 

VpIrtllTÇ noir el couleur, schappe et miroir, 
ïClUula pour modes et garnitures. Of <R 

Le mètre « T» 

VpInilTQ anglais, noir et couleur, largeur 
VCIVUIS 5, c/n]) pour Blouses el Cosiu-O QC 

mes Le mètre 3« 

RâYON DE DRAPERIE "Sitigf 
pottr Vêtements, Astrakans, Karakuls, Velours rte 
laine. Draps unis et Tissus anglais, vendus à des 
prix exceptionnels de bon luarché. 

Pnctiimpc 'aiiieur, draperie lanlaitie marine 
unaililUCS el n0ir laquelle longue, haute RQi 
nouveaulé. jupe nouvelle, vendue au rayon 

Vplnlirs anglais noirs, largeur .5 60 et Oi Qjl | Pqlptotv drap fantaisie ou cheviotte marine et 
tClUUia 7Q ç/m... .. Depuis, le mèlre u OUlTalClUlS

 no
j
r
 lorme nouvelle, vendus «Q! 

TpnniC P°ur Chemiselles, rayures et carreaux! - au rayon, au choix *3 
IGilU.» laniaisie, largeur 80 c/m. 11 O e 

Le mèlre 1 uii 
T|ronp cotou grand teint, tissu imitation laine 
IsIajJG rayures, damiers el écossais, J t <T C 
largeur 8. c/m Le mètre 1 I<1 
Vpp/rp anglaise pure laine, pour Costumes, en 
OCtyc marine el noir, largeur 100 et Qt Kfl 
130 c/m Le mèlre 4'90 et « OU 
HiananalpC! pure laine,pour Costumes K QO 
UldyOUdldà tailleur.larg. 105 Le mèlre O OU 

Jupons moire laine tant, unie, volant 
très juponnant, teintes mode 6 75 

Peig nniTo velouline. torme nouvelle 
Huila tissu rayé, teintes loncées 790 

FWantpailT Olleites lormes nouvelles, draperie 
uiauluailA fantaisie marine et noir, jOi 7E 
longueur 80 c/m. vendus au rayon lu au 

Augmentation de if 50 par 5c/m. 
Punntipre pour dames en leutre. gar- Ifjt Cfl 
uauutICIS njs yelours et couleur 1U uu 

PJiPuinfto pure laine, noir, marine et 'oulesj p
nrm

fl, lond souple, véritable taupéou Qt Qfl COUVertUrfiS voyas,?„laitÎS: double 12*95 
tneVlOlie i

es
 nuances nouvelles, lar- J i Q Q ]

 î OrUM» mérmos.nuances mode. 18' Î5 O OU
 vuu

'
pu,uloa

 'ace, 150 X 16» I" uU 
geur 130 c/m. Vendu au Rayon, le mètre 
Drfln Amazone, pour Costumes et Manteaux 
*« Qjl noir et toutes les nuances, largeur Ot Q f] 
130 c/m Vendu au Rayon. le mèlre O Ou 

Cravatée en marabout, a 
UQVdtC» pèlerine, se lait 

vec 
en 

laupe et naturel 

glands, laçon 
noir. |^t

75 

Mélange tissu fantaisie, feintes nouvelles 
pour Robes, largeur KJOc/m. O QR 

Le mètre & 3« 

très 
enveloppante, articie soUné lOI Cfl 

tassorli «U 

pArQûfQ tricot haute nouveauté, lorme 
uUlot/lo enveloppante, article 
en rose.ciel, mauve et écru,lace 

tCrncaiHA drapé pour costumes tailleur. C r QÛ 
UllûaiilC largeur 140c/m Le mètre O VU 

Pptituo Cn\fà\fi9 P°ur Dames.en jersey laine, i CliLCa UUiUlbOû joutes teinies. jarre- Cl Qf| 
tières garnies ruban La culotte « vu 

ransiormations, longueur 1 mètre sur QCi 
t8c/m Lanappe " 

choix de Peaux façon zibeline, castor, 
taupe, argemé clair et loncé, haute 

nouveauté de la saison. Pour lundi seu- fi' 7K 
lement Au choix, la peau " ■ *» 
VarPlKPQ D0UP Hommes et Jeunes Gens, en 
TalCUàCÔ molleton belle qualité, marine et 
gris f fî! Q R 
Vendues au premier étage, la vareuse J-U uu 
Ppntot/vMQ pour Hommes et Jeunes Gens, en 
I dULalUlld chevio'te bleue et noire et en drap 
'antaisie. 
Vendus au premier étage, le pantalon 10* » 
Caleç A«n et Gilets pour Hommes, tricot coton 

U"ûCOuleur, toutes leB tailles. OtOP, 
Au choix u L<i 

Pnnwrp Piods Pour grand lil crelonne d'Al-
uUUVlC-riÇUâ Bace grand choix de 1 7 Cfl 
dessins nouveaux, 190 XaiO Il «U 
Panfnuflpt! eharenlaises semelles el talons 
rdUlUUUCS Cuir. Du 35 au 41 Du 42 au 45 

La paire 3' 95 4' 95 
Onpç- à main moulon pelitgrain, lorme Cl Q E 

lonnue, sertis peau u ou 

O, cours d'Alsace-Lorraine, CORDEAUX 

OUVERTURE DE LA SAISON 
AUTOMNE-HIVER 
LMifL» MISE en VERTE 
COSTUMES VESTONS [ PourHOBlhlES fonrJEUNES6ENS 

en neau tissu nouveauté. ) , Â.anXf, 

[ro"nèe\de'coupeet,açon(45, 55, 75 39, 49, 65 
tours, beau lissu noir, ma- 35, 45, 65f 32, 49, 59 
rengo ou lantaisie ( 

PAPuT^SW-W^llO, 12, 16'I 9, 11, 14f 
lides., ( I 

COSTUMES .ENFANTS forme marin jg Of) 25. 29' 
ou quartier -maître ' ' 1 

COSTUMES NORFOLK en jolies lamai- OH 9S 29.35' 
sies anglaises ' * ' 

VAREUSES ANGLAISES en raline ou «Q £5 35' 
PARDESSUS av=c col velours, pour enlanls. 

p^
L
^,

N£
^am

f
honf.xe,en< longueur 60 70 80 90 

beau drap noir ou bleu ( IO 12 15 18« 

CULOTTES seules, cheviolte bleue.. .... 3 50 4 25 5' 

'CHOIX considérable en TISSUS Nouveautés 
pour VÊTEMENTS sur M SURE 

C0STDME0UPAR0ESS0S7O, 8Q, 9U, ÎOO' 

Actuellement EXPOSITION des N0UVEA0TES de la Saison 
DEMANDER te CATALOGUE 

BANQUE GEORGES FELSENHARDT 
33, Cours Pasteur — Bordeaux 

Reçoit sans frais Souscriptions Emprunt S '/• 1918 

VOIES URINAIRES» - ta SYPHILIS neguéril 
qn« par iniectionsdetîtHi. Guéruoncontrolees»l'analyse 
do Sang (Réaction de Wasscrmann). Clinique Wasser-
mann, r. Vital-Caries, 28. UORUBAUX. Ouerison en une 
MÂaura daM II Al>-^.^>—^ —•>»»> >, t f; el des Xl'.aUlaUUlIliA. 

SAINT-PROJET 
82, 84, S8 ruo Sainte ( atheriiK- (Place Saint-Projet). 
Nouvel arrivage it LAINE Ml» qualité tontes teintes, le 1/2 kilo 7'75 
2.QOO COLS MONGOLIE b'anche p'enianlMtpnis~3^95 
I Al dit" qualité extra belle noir marine, horizon, kaki, |l/r 
LMlIlL, beige blanche. Le 1/3 k' 1 2' — La pelole de 50 jr I 40 
C H A PE AU X velours, leutre. m él usine, ottoman, s par | t nr 

lerie formel t" modi. 20', 14'95. lt<95. 5)'95 G'45. ï'î»5 et I 30 
C hoix considérable de COIFFURES p'i'îltetles iinr 

«■arçonnets et Babys .. TVi), 5'->l». 4'90, 3'93 et I OU 
LftYETTES : Lainages entons tjeares Douillettes. Vêtements vertus 
etiraj, ItobesMansheselconlenr. Pelerineset Robes de Baptême Brassières 

X'nx S£t,z3.si concurrence. 

9 Oc obre CONFECTION 9 Oc obre 
RlCfiant Klantoail demiergenre. en beau lainage Lluydlil mdUliJdU anglais mélangé, col el tour- ICI 
rure. ; Le manteau TU » 

Isf/)ntP$)II cloc'le dernière nouveaulé, avec poches, en CCt 
lUaillcaU beau lainage pure laine Le manteau «lu « 
Dnha d'intérieur en velours côtelé, col lorme nouvelle, garniture 
ilUJJG en paillette soie, (aille doublée. Existe en blanc, Oi7. cri 
noir, nattier, grenat, marron, gris, marine, myrthe. U rebe & l uu 
PhPItlÏQÎPr en helle flanelle pure laine,rayée mauve. 
UllGUllolOl marine et beige, empiècement lorme lit OR 
nouvelle ." La blouse II 
Illlinn enmoiretlebellequalilé. haut volant avec deux O G f J 

ulIJJUU petits volanls Ironcé», tous colons Le jupon O OU 
B POA pour Dames genre maroquin, 
B Ouu moire, in'érieur serti peau, en noir marin? havane. Lesac 

torme nouvelle.doublé 5f 75 

it, H, 1I%1E1\DA.\CL 

RAIMON LOUYS 
mi9fl(îW NOUVEAUTÉS 

et Jours suivants il'AUTOMNE 
VOIR NOS ETALAGES 

ENTREE LIBRE 

Avis aux Propriétaires d'Abeilles 
On achète loute l'année toutes quantités abeilles vivantes avec miel. Prix 
sunérieurauciinrsdurant ûcloiixE_isi.RabartJ-%t hnilUjja-»ii-SlotiarItl(BJ*). 

Cours Victor-ITugo 

BORDEAUX 

LUNDI 9 Octobre 
ET JOURS SUIVANTS 

1 

S d'HIVER 
CiXcUimo Ta! \ettr en cheviotte diagonale, noir, marine 
WOalUliiZ litlieur russe e> marron, laçon soignée, t Cl » 
jupe nouvelle, jaquelle mi doublée » 

Man oa-i Fil'sll? en drap cheviotte hiver.gris el bronze lorme 
1 tau.eau I 11. Kl le c|oche avec ceinture nouvelle, t Qi ne 
Longueur 60 c/m IO lu 

( Et 1 fr. de plus par âge. ) 

P nrcoliov en velours anglais côtelé, prune, vert et naltier Cl 7K 
VOrsdges Prix exceptionnel «lit) 

lunAne 'affelas. très belle qualité, toutes nuances et 1 et 7C 
JU JOila noir volanls nouveaux. A la Dame ftlanche I " l'J 

1»r6ff Âllolaico noire' pure laine- <Tuali,é sunérieure. G' Qfl aeige «UlgldlStS largeur 100 c/m. 4'»0; largeur 130c/m D oU 

TriVMino nnr» ! ain» tissu haute mode, nuances nouvelles, iril-ulillc. purs I>aiUS
 m

.
lr

i
nee

t noir larg. 130 <7m <QI r(j 
éécatie, val. 1«'30. Lundi exceptionnellement, le mètre 1 u 3U 

tlranor'io ânllaiso el DIAGONALE veloutée pure laine 
l>iapslllt< tlu^iaist, ,,our Manleaux et Cost"mes tailleur, lar-
geur 130 c/m. gris, marron el noir f*i *7C 

* Occasion, le mèlre " «u 
tailles. .. Prix exceptionnel «iu » ——^, 
I.c même, en drap chevron, Q Cf „ Phonoativ Canotiers el Bretons, leutre couleur et noir, CI Cft 
avec ceinlure Prix u 3 » VIWp?aUX garnis chapelier 8' 50 el u uU 

Manteau (mo<lèle de la gravure), en 
1 ïamtau drap diagonale hiver gris et 
bleuté, long' tJH)/V25 c/m loules Bj ' JJ 

Lundi 9 Octobre, Ouverture ei© ia Saison 

O 
Grande Mise en Vente-Réclame de 

ONFECTiONS. COSTUMES, FOURRURES 
Soieries, Lainages, Modes, Lingerie 

FLANELLE pure laine, pour doublures Le mèlre O' 75 
FLANELLE TOILE rayure tanlaisie Le mètre 1 ' 45 
COUVERTURES beige mi-laine 8'90 
SOIERIES paillette el salin, loules teintes ' 2'25 et V 25 
VELOURS unis et laçounés dour garnitures et blouses Le mètre 3' 45 
CORSETS coutil écru, belle qualité, baleinage souple, jarretelles 71 95 e' 4' 95 
MANTEAUX pour deuil, drap foulé, lorme Irès mode 39' » et 29' * 
MANTEAUX jolidrap lantaisie, iréséléganls 591 » 

Affaires exceptionnelles à tous les Comptoirs 

PHARMACIE 
A côté Cinéma Saint-Projet -

BAlUDAGES, li' ÔO, 5', 6', 8'. 
CEimTURKX élastiques, S', 10', l î',15' 
BAS à VARICliS, 5', G'. V, H>. 

des GALERIES 
85-81, rue Ste-Catheriiie. liordeaux 

PHOSP.IO-BKKF Ionique. 3' 35. 
A.\ I ItiAS f ROSE Oervé, 
guérit maladies Estomac. 

•i' 50 
la b". 

Urand choix d'Epongés «Se Venise. Prix réduits. 
PHOSCALORA POULAIN, 40 déjeuners (Î50 gr.), 2 fr. 

CHAMP de FOIRE —Joseph FABREGUES 
ProS,îia,pe LOTERIE do SUD-OUEST Œ 

avibe ses Amis et Clients qu'il se trouve â sa place habituelle. 

bODSURiVEZàl'EMPRUNT NATIONAL 5 % 
Vendez vos titres ETRANGERS ou dépréciés. 

ACHAT AU «OMPl'AIVr au PLUS IIALI' PRIX 
Le Comptoir central, 20. rue Chauchat, Pari*, adressera gratui-

tement Prix exacts el tous renseignements. 

FOURRURES. Stock inépuisable"., 
Gr. af. pr modistes, tailleurs, 

bandes de 1 à 12 centim. slîungs, 
astrakan, vison, oppossum. la-
brador, chinchilla, hermine, pe-
tit gris. S'* parisienne Vodicka, 
3, place Puy-Paulin; lii, Inten-
dance, entresol, Bordeaux; 37, 
rue Mazagran, 37, Biarritz. 

SOLDAT FRANÇAIS des pays 
envahis, prisonnier en Allema-

gne, demande marraine s'intéres» 
sant à lui. Ecrire: Henri Gosse-
lin, prisonnier français, n« 11811, 
baraque (4. Lager Hoizminden 
(Allemagne) 

AU dem. dame employée pour I Un travaux dessin linéaire. Usl- i 
ne Dormoj'. L xue Vilaris. Bds. 1 Xié^fAreiii 

G ARÇON DE COURSES deman-
dé 108, cours d'Alsace-Lorraine. 

£ exii:. S'ailx. au u. a t-. 

I êlMFQ françaises g'ies purei 
LHIftCO laine pour œuvres, 
noir ec oouh", réclame 6 fr. 35 les 
500 gr. Gd choiï laine fant. t'M 
marq. Dépôt de fabriques. FLOI» 
HA aîné, 2, place Tourny, Bordx, 

ON DEMANDE ouvriers ébénls-
tes. BAVLE. 43. c d'Albret-

M ! I i I 



OISflSMA. GISANT 
prrrrrr rrmmroT: 

.«snj4l 7. Dinamno 8 (natlnéi rtscir(o), Uldl 0 octobre 
«PlDJSSAHCE DE L'AMOUR . f film û'art 

LA R3ARRAIME DE PÛLM 
Programme choisi pour les lamiiles 

Tendreai 13 oct, LA MARCHE NUPTIALE 
ToTirnée Oïs.. Saret 

•il C, OUVERTURE ce LA SAISON LYRIQUE 

^ SAMEDI 7, DIMANCHE 8 Octobre (Matinée et Soirée), 
5Ç TROBS GRANDS GALAS (Création à ce Théâtre): 

feg& F CBiSfl, LlIGU 
d'HenrlBircliiDann "• UBUUUB, ""B 

et Paul Ferrier (" arce ) { ) 
Renirée de lya CEOPÉS. Char es CASELU. Kené ftftMY, Paul DARN01S. D. BÊPUÉ, M*° LEJEUNE, M"3 DAL3ECOURT et loue la Troupe 
A partir du ÊVSardi 10 Octobre, tous les soîrTTillA COCA^DiS PB MiMB-Pll^SON 

APOLLO-THÊATRE 
Sam di 7, Dimanelu 8 octoara (œatinie et soiré'l 

FÉLIX GALIPAUX 
cl Suzanne Qoldstein dans 

La Charrette anglaise 
Comédie «aie cn irois actes 

Tovirnco Ch. Bnrot 

ProcùTREGOU^^ 

Engerceoorlralt. 

Nous rappelons aux nombreuses 
personnes qui ont fait usage de 
la JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
que ce précieux remède doit être 
employé pendant six semaines, au 
moment de l'Automne, pour éviter 
les rechutes. 

Il est, en effet, préférable de 
prévenir la maladie que d'attendre 
qu'elle soit déclarée. 

Cette CURE d'AUTOMNE se fait 
volontiers par les personnes qui ont déjà employé la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
Elles savent que le remède est tout à fait inoffensif, 

tout en étant très efficace, car il est préparé unique-
ment avec des plantes dont les poisons sont rigou-
reusement exclus. 

Les Mères de Famille font prendre à leurs Fillettes 
la JOUVENCE de l'Abbé SOURY pour leur assurer 
une bonne formation. 

Les Dames en prennent pour guérir les Migraines 
et les Névralgies, s'assurer des liègles régulières el 
non douloureuses, guérir les Maladies intérieures, 
Suites de Couches, Pertes blanches. Hémorragies, 
tvléirites, Fibromes, Tumeurs. 

Toutes les Femmes doivent faire une cure avec la 
JOUVENCE de l'Abbé SOURY, lorsqu'approche l'Age 
critique ou Retour d'Age, afin d'éviter les Vapeurs, 
Chaleurs, Etouffemcnts, Vertiges, Palpitations, Con-
gestions, les Troubles de la Circulation du Sang, 
les Maladies de l'Estomac, de l'Intestin et des Nerfs. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve dans 
toutes les Pharmacies : le flacon, 4 francs ; franco 
gare, 4 fr. 60. Les trois flacons 12 francs franco 
gare contra mandat-poste adressé Pharmacie Mag. 
DUMONTIER, à Rouen. 

Il est bon de faire chaque Jour des injections avec 
l HYGIÉNITINE DES DAMES, la boîte, 1 fr. 50. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

EO, rase Mariaux, ISorideaiaar. 

Syphilis, Blennorragie, Métrites, Rétrécissements 

MILITAIRES 
PEAUÛeBOUC 

GROS STOCK DISPONIBLE «—— 
iW. ZABiLXiO, &, XTULG aronsajEa.©*, BORDEAUX 

ET SURVEILLANCES EN FOUS PAYS 
(SŒapiaaes, BtvorGes.Ppocàs, Vols). 

HtaWîliBBBiWIBaiW La pl. importante M" du S.-0. H*-"références 
tH. A.hi VERTURY, Ex-F. de la Sûreté, D', S c» de Gourguo, T. UTBJX 

.CHEMINS DE FER DU MIDI 
La commission de réseau du 

.Midi a l'honneur d'informer le 
EpuMio qu'ù partir du 11 octobre 
jl916 des modifications seront ap-
portées â la mr.rche des trains 
'sur les lignes de : 

Bordeaux-Saint Jean ft Cette; 
,. Marchande à Mt-de-Marsan; 
'"Castelsarrosin à Beaumont-de-
loaiagne ; 

Bram ù Lavelanet; 
Moulin-Neuf ù Pamiersi 
Careassonno à Quillan; 
jQniHnn à ltivcsaltes; 
fNarhcnnc à Port-Bou; 
"Narhonnc à Bize; 

A Perpignan à Villefranelie-Ver-
Bet-les-Bams ; 

Elne à Arles-sur-Toch : 
Villcîranchc-Vernet-les Bains à 

Itourg-Madame ; 
Cette à Monlbazin-Gigean; 

' Le Monastier â La Baslidc-S*-
ILaiurcnI los-Bains ; 

Sévérac-Ie-Château à Rodez; 
îfcrtholène à Espalion; 
ïiordcaux-Sainl-Jean ù Irun; 
Bordeaux-S'-Jean à Areachon; 

* Moreenx ù Tarbes; 
'Dax à Mont-de-Marsan; 
Saint-Sevcr liage tinau; 

^Bayonno TÙ Saint-Jean-Picd-de-
iPorl'; 

pssés à St-Eliennc-de-Baïtrorry» 
Tarbes a lîagnères-de-Rigorre; 
jToulousc-Matabiau à Bayonue; 
Toulouse-Matabiau à Aueh; 

/ Toulouse-Sîatabiau à Ax-les-
fl'hermes; 

'Montré jeau fi Luchon; 
'Lannemezaii it Arreau-Cadéac; 
Lourdes à Pierrcfitte-Nestalas; 
'Pau à Bedous; 
ïluzy à Laruns-Eaux-Bonnes ; 
iPuyôo ù Dax. 

#3Pour le détail de ces modifica-
tions, s'adr. aux chefs de gare. 

/AU MAGASIN VERT 
Srm demande des ouvrières pour 
(tailleurs pour dames ot fourru-
)re et des apprêteuses modistes. 
•S'adr. concierge, 7, r. Glacières. 

JA M maison confort, moderne 
ifi Sien plein centre de Bdx, 
iO.COO fr. Ecr. Roby, Ag. Havas. 

CAPITAUX ÎT^^FJî 
•èSrTeuses et solides garanties, 
'gros intérêts payés d'avance. — 
<Ecr. UIPO, Agence Havas, Bx. 

f%M DEMANDE une bonne sténo-
OU dactylo connaissant si pos-
sible un peu le transit. Ecrire 
DU VAL, Agence Havas, Bordx. 

BONS AJUSTEUBS metteurs au 
point demandés au Tourny-

Cajtago, 113, r. du Palais-Gallien. 

GAI 
CON DE COURSES deman-
dé i, rue Ausone, 4, Bx. 

Fabrique Ghanssures 
25, rue Permentade, Bordx 

JDFAIANDK MUIIE-USES â domi 
Icile, femmes et Jeunes filles, 
■ pour travaux Intérieurs. 

2 ° ÂUIQ Deyres et Paquet 
riSIO ont vendu le Bar, 2, r. 

Chauffour, Bdx. Opposit» reçues 
Au Négociateur, 66, r. la Devise. 

Causo départ, sacrifié 

A O Kflfl Tabacs - Papeterie 
WdnJïiîSj jolie situation p. daine 

Petits frais. Bon rapport. (Pressé) 
Le Négociateur, 00, r. la Devise. 

£z*A1m vàîïes ou s»î;îabïes, 

ACHETEZ c?^*^: 

parle NES0C1ÂTE0R 
ï>G, rsïo la Sîovâse. EorîSeaax. 

L E MORATORICM des loyers 
»■ est en vente chez M. Lamo-

the, r. Ste-Catherine, 221. Rensei-
gnemt» s. applioat. décrets, 2 fr. 

ACHETE stéréo Gaumont 45x107, 
ét. neuf. Lapasse, Molitg(P.-0.) 

bon correspondant, 
- au courant affaires 

maritimes, demandé. — Ecrire à 
BEYRIE, Agence Havas, Bordx. 

Tours perc, enclumes, étaux, 
soufflets, mach. trav. bois, dé-

gauchisseuse, mot. Ind. et au-
tos, voit, et cam. Outillage occ. 
QUEILLE, 61, r. du Mirai], Bx. 

CAMION PANUARD à v. Roger, 
10, rue du Pas-Saint-Georges. 

D É^ÈQ Tabacs-Bar à céder tr. 
ILUSO import., pr. caserne, s. 

arg., c. garant. Occas. Pressé, 
pic.-comest. à céd. s. g"1 cours. 
Recet. 90» p. j., loy. 36W, pet. px. 

Lalanne, 16», rue Ste-Catherine. 
E 

ON DEMBE^o^rierS 
pour la jaquette tailleur, la re-
touche, et des apprenties pour 
râtelier, de suite. S'adres. Dames 
de France, rayon confection. 

8WEILLÂMTS %T^t 
drait de préférence des policiers 
retraités. Ec. Uragan, Ag. Havas. 

- MfJIDS CHATAIGNIER 1 
a vendre, en bon état, 

154, rue de la Benauge, le matin. 

CAPE-FEMME ire classe reçoit 
CbitaEi psnsionnie». Consultaton» 
prix modérés. Mme Parlants*, 
boureau, 95. r. Porte.Dijeaux. Bx. 

CAPE FEMME i« cl. reçoit des 
OnUE pens., se charge enfants, 

• s. seule lardln Aime Claverle. 

ALLÉES DAHiOUR, 39,,LS 

f»y demande A louer ou acheter 
Un une propriété de rapport et 
agrément dans le Sud-Ouest de 
la France. Faire offres a M. Bois-
selot, rue du Rocher, 56, Paris. 

LE 26 OCTOBRE, DANS SON PREMIER NUMÉRO 

ILLUSTRÉE 
publiera LE CARNET DE GUERRE de 

BHIUOEJOrlC OES MOULINAIS 
et donnera, en hors texte MIT UNIE* R 
un portrait (héliogravure) de ¥ WEiflEIl 

Le Numéro : 50 Centcmos 

EN SOUSCRIPTION : Six mois (26 n°*») : Î2 fr. (au lieu 13 fr.) :-: Un an (52 n°») : 23 fr.(au lieu 26 fr.) 
(Le prix de souscription sera augmenté à partir du Ier Décembre) 

L'EDITION FRANÇAISE ILLUSTREE 
PARIS, 30, Rue de Provence. 30, PARIS 

LA GUERRE AÉRIENNE sera en vente dans tous les magasins et les dépôts de la Petite Gironde 

COUPONS A us ir-t-Jonij, 3o!go, Brésil1 

Bulgare, Turc, et autreSm 
ACHAT AU COMPTANT 

Clrculairo Rcuseignements au CRÉDIT FINANCIER BELGE FRANÇAIS, SO, Rue N.-D. des Victoires, Paris. 
TITRES 

des INCONVÉNIENTS 
du Froid, de l'Humidité, 

des Poussières, des Microbes 

COMBATTEZ 
les Maladies des Voies respiratoires 

AVSIC EL, 23 E3 

'ASTILLES V. 
Remède respirable, antiseptique volatil 

Ayez toujours sous la main 

dé VÉRITABLES 

IDA 
Maia EXIGEZ-LES 

en 33 OÏTSS de 2.50 
portant lo NOM 

La Maison BARRËRE, de Paris, 
informe ses clients qu'ils trou-
veront ses appareils à sa suc-
cursale de Bordeaux 

8, rue Voltaire, Bordeaux 
(Intendance) 

CYCLES C. P. 
P. CASTEX, 405. hd de Caudèran, Bx. 

Achat et Vente de Titres 
COTES OU NON COTES 

Paiement de tous coupons 

Avances sur tous Titres 
ANDRE, 10, place Puy-Pauim. 

A UENDRE métier â ruban 
■ Augé et 2 chariots diviseurs 

en échange marchandises. S'adr, 
Bouyssou.bois.SS.r.V.Hugo.Périg" 

DE MARSEILLE EX-
TRA, 55 fr. la caisse 

de 50 kd., 102 fr. la caisse de 
100 Uil. net, f°" cont. mandat-pos-
te ou rembours. Savonne Henri 
SCHWEIZER fils, à Salon (B.-du-
R.). Echant. cont. 0 fr. 75 timbres 

A PU AT tous titres ét- PRET nilSlni garantie sér«er8ÏEI 
liouyssou, 34, rue Itaze, Bordx. 

AU DEMANDE A LOUER ehvi 
Ulî rons Bergerac usine (pr. ga-
re; avec force hydraulique en-
viron 100 chevaux. Adresser les 
propositions à M. LUCANES, 9, 
-ue Gerblllon, 9, a PARIS. 

AVIS AL.\ PROPRIETAIRES 
Si vous voulez 

vendre votre 
vin aux meilleures 
conditions, écrivez 

à M. Pineau, 
posfe restante, Bordeaux 

©ESI 
\\ ressort.5';sans ressort. 8àlO'j 
IJI3 a VARICES! 
belle qualité, depuis 51. 

ICEINTURES.doput» 
|R%KTIW.c. d'Alsace.8Î, I 

BONNETERIE EN GROS 
235, rue Sainte-Catherine, Bdx. 

Chaussettes, Chandails 
STOCK EN BAS NOIRS 

► Nettoyai» 

TEINTURE A
kp'rs;. 

USINE LATASTE % 
3, Rue Lescure, 3, Bi. • Tél. 18.37 1 

PAS de FRAIS de MAGASINS I 
^MIMI'ÏL'I ppM\c\\.R. — Kxpiipmons. tf\ 

POUR FAIRE DISPARAITRE 
les terribles effets de la 
TîalîeFCîïïose 

Ecrire a M. C. BERTREAU, a 
Saint-Martin de-Ré (Cbari»Infre). 

Négociant depuis 10 ans dans 
importante ville Maroc, meilleu-
res références, parfaitement cou-
rant export., import., terrains, 
recherche commandite sérieuse 
pour création comptoir. Affaire 
d'avenir. Ecrire Ch. Pillot, pos-
te restante Lyon-Terreaux. 

VENDANGES. Levures - Multile-
vures Jacquemin préviennent 

la casse, augmentent alcool et 
bouquet. Clarification rapide, 
vins robustes et de vente plus j 
facile. Notice et renseignements 
sur demande. Louis Page, 06, 
cours de la Martinique, Bordx. 

G H AMBRES MEUBLEES à louer 
dans mr-ison particulière, prix 

modéré, électricité, 2S, rue Re-
nière. Î8, au £m» étage. 

Gd* PORTRAITS) lS**x». 
Pose directe ou d après pholo 

FLOltlAft, 11, ruo Dauphiue, Dx 

baiiVfc.1 Ij.AttANll 

2i)l, r. Judaïque afSStSSuat 

~KÏNÀ P^ÎCHELOT 
Le plus léger, lo plus tonique. 

WJ6IC rouges nouv', 65 fr. l'Iito. 
V I HO SIMON, 60, Paludate, 06. 

BARRIQUES bonnes condlt"". 
Ecrire PASTOR, Agence Havas. 

A. LACAPE 

170. rue Satnte-eatherine. 170 
Erard, Pleyel.Gaveau. Focké.ete. 
Nombreuses occasions. Location de 
Pianos neuls depuis 11 ' par mois. 
ON It APUKNDICS VIEUX PIANOS 

PIANOS AUTOMATIQUES 

TPWTCC BACHES 
I UN I LO VENTE - LOCATION 

Joachini.ID. rueSos Faore», 8x. TU. 32-18 

Acbat de Vestiaires 
et toutes sortes de marchandises 
Voyez mes prix. Lafon,50,r.DaIou 

F TABLISSEMENT DU VIEUX 
MADERE, Villenave - d'Ornon. 

A VENDRE OU A LOUER 

UIU NOUVEAU.... L'heclo nflt 
¥ I N 3, place Maueaillou DU 

1ER " 
blanc ou imprimé pour pliage 
de marchandises à vendre. S'a-
dresser au bureau du journal. 

Dame, 40 ans, demande place 
caissière ou travail de bureau, 
meilleures références. — Ecrire 
Fernand, Agence Havas, Bordx. 

OUVRIÈRES 82, rutFrère? 82. 

OUVRIiRiSf' 1 gène - Delacroix. 

A li foudre usané lie bïane, 
w « 53 h»». 22, c. Journu-Auber. 

ON DEMANDE SS5MS5; 
très bon salaire. Se présenter 
Usine Carde, chemin St-Antoine, 
La Souys. de / IL à S h. matin. 

J 'AÇHETF TOUT: meuble, lai-
ne plume vestiaire, bicyclette, 

débarras après décès et cause dé-
part. MASSEZ, c. Cicé. 26, Bx. 

ON DEMANDEp°cmso5vriers 
chaudronniers, tôliers, soudeurs 
autogènes. VALMIER FRERES, 
65. rue Bel-Orme, 65, Bordeaux. 

Aux RHUMATISANTS ! 
lanéantit ta Douleur, GUÉRIT, assouplit les muscles. 
riicmede exclusivement végélal. — Deux frictions par joui s suffire* 

2'60 f pir poste, loules l'b"" ou écr.. Laboratoire du PALHOL, à Rauian (Giror.doî 

BILL'S PHOTO C 
Ul/2 DOUIAISE 12, me «tc-Catbcrlne, BORDKACX 11 DOUZAINE 

PORTRAITS ALBUM PLATINO OS^I 
CARTES POSTALES SOIGNÉES P 

SPÉCIALITÉ D'INSTANTANÉS POUR ENFANTS 

Grands Portraits avec Cadre riche 65 x 75 33f50 
R" M-ndurtlons et «llrorts d'après vledlSK photosrftpbles ou croupe» 

ÊTEMENTS If^FERlVlÉABLES 
SS-â^CfS de OOUOELaGrE 

GROS w A. CSfffiVfëEfER DÉTAIL 
S, ruo Ktsprir-des-Lois, a. UORBE.AUX 

Encoi franco du Catalotsao Saôeial sur demanda 

Gu'irlson infaillible, Instantanée, radicale et sans retour 
df> HA'UX DE OENTS 
C'est ta seule préparation r-uÈris?ant les Maux de dents tl unelaçon définitive 

Attention ! Exigez le BAUME TUE-NEUF JHRIGA ! 
Prix: 2 fr. 25 la boîte, toutes pharmacies. Envoi f" contre 2 fr. OC 
adressés a: P. GIRAUD, Pn'", 125,Grande Rue.LYON-OIJ'' " vî ", 

Dépôts ti Bordeaux : Phi" Arbez, Bousquet. Fosse et C", St-Projet. 

Il y DDCTH ET lAibé IIAMON, 
UN rnC 1 F%S. possède le moyen 
radical de rruérir : Diabète, Albumine, 
Eteins, Cœur, Folo et toute3 Maladies 

^ chroniques. Aucun Régime. Rien que 
de3 Plantes. — Notice gratis.- Ecrlret 
Abbé HAMON, St-OMER CP.-de-C.) 

38, Allées de Touray, 38 
DENTIER penec- Bg^&i 
tionné, garanti <g#%*7 

par 606 
Contrôle de la Guérlson 

pari'ANALYSE du SANG. 
Renseignements gratuits par correspondance sans marque extérieure. 

*• Institut Sérothérapique du Sud-Ouest 
94 12 h..3 à G h. 23, Cours Intendance, BORDEAUX DISCRÉTION 

AVIS "«MAMAN! Guérison facile SANS OPÉRA l'ION des 
végétations adénoïdes, ries polypes 

naso-piîai-j ngieiis, de l'inRaiiiuiatio» des amygdales. Notice 
gratis. VERDIE», ph«», 25, rue Léon Say (Cil. Pessac) TALENCE (Gironde). 

CLINIQUES DE BORDEAUX 10, rue Margaux 
Tous les matins Denliers, Héparalions, Extractions sans douleur, 

Soins, Nez, Larynx, Oreilles. Sjrphltts, B,onnorrhaaio. Métriiss, 
traités par le <30»iS les Séruuis et l'éleclricilc. 

AFFAIRE A SAISIR 

É n;npDIF f> céder, c. départ, 
rlUtinitdaijs joli quartier. 

Ree. 70 f. par jour. Prix 2,000 f. 

C flSamerce p. dame p. centre, 
Ut" bénéflee 5,000 f. l'an, 4,500 f. 

Agence Tourny, 4, rue ilurjuorie. 

Ain-rn Terrot à v., 2 3/4, dern. 
lui Uperf.Renaud.Aire.Landes 

CUISINIÈRE teTu^la Pa"; 
LESPARRE. Références. 

0ru| - MUIDS CHATAIGNIER 
Eml à vendre, en bon état, 

154, rue de la Benauge. le matin. 

<!er A1I1Q Acte s/s privé, du 20-S fis IO 9-18, M-e Beudot a ven-
du épicerie, 120, r. Mouneyra, à 
M™ Perina-Saux. Domicile élu, 
Bur. AXA. 12, Galerie-Bordelaise. 

f^PPflQSfsM ACHETERAIS 
uUUHOiUÎI machine à écrire 
Underwood occasion. Marchands 
s'abstenir. — Ecrire à IUSET, 
Agence Havas; Bordeaux. 

u a niAGESsêrieux (références) 
IflMifS Candidats nomb. des deux 
sexes. Ecr. De Luis, Ag. Havas. 

ON 
DEM. ouvrières sans con' 
naiss. spéc, 49, q. Paludate. 

On demande Mutilé 
Une importante Société indus-

trielle demande pour La Rochel-
le un mutilé de guerre (sauf de3 
jambes) comme agent commer-
cial. Se présenter d'urgence 72, 
rue Montmirail, La Rochelle. 

Moteur à Vendre 
Moteur à gaz pauvre 85 che-

vaux excellent état, visible en 
marche, complet "avec gazogène 
et tuyauterie, dynamo 50 chevx. 
S'adr. Service des Eaux, Biarritz 

Achôt. machine à écr. occ. Bur-
galasse, 190, rué Judaïque, Bx. 

Achèterais bonne baladeuse cinq 
barriques, 30 quintaux. Pres-

sé. Ecrire : Raisy, Agence Havas 

BARRIQUES 
vidange rouge à vendre. Prix 
modérés. Crozillac, 218, oours de 
Bayonne, BORDEAUX. 

Jeunes pens, jeunes filles, sans 
connaissances spéciales, de-

mandés, 41, rue des Sablières. 

fkM dem. apprenties 2 fr. 50 par 
vît jour. 41, rue des Sablières. 

dans Bordeaux une 
boucle d'oreille en bril-

lants. Adr. bureau du journal. 
PERDU 
Bœuf lab.à v.Mayaudon.LaTresne 

A V. peupliers, frênes, chênes, 
Verdelet, 17, r. Maucoudinat. 

V. armoire normde, cli" sculp 
l fer, cuivre. 11, r. Hoche, Caud. 

A U torpédo de Dion, bon état 
¥r S'ad. Bergeon, Le Bouscat 

Automobile Delage 12 HP 1913. 4 
cyl., état neuf, châssis et car-

rosserie à vendre. S'adresser 41, 
rue de Marseille, 41. Prix : 7,500 f. 

Garçon H a. demandé Pr intér. 
et courses. 45, rue Cancera. 

lins. Manœuvres demandés, 12, 
! q. Bacalan, 6 fr. et boisson. 

iténo-daet., expér. trav. bur., 
J dem. emploi. Ec. Nanz, Havas 

Sage-femme prendr. pensionna 
pr ménage, couture. Mme Che-

(Vllliat, rue Judaïque, 110 bis. 

Prendrais suite ou assoc. repré-
sentalion sérieuse et produc-

tive. Ecr. Léo. Ag. Havas Bordbc. 

Jeuno soldat belge, front, serait 
heureux' trouver marraine 

pour correspondance. Bocca, B. 
132, M. C, arm. belge cn campag. 

Of» fr. par jour assurés à sabc-
•fcU tier connaissant bien la 
partie et dispos' de 3,000 f. Ad. jl. 

A v., 2 euv.,11*. Dubard.Léognan 

LIVRES industriels pratiques 
(mécanique, électricité, bât). 

Georges, bouq., 10, c. Pasteur, Bx 

£$8J dem. à acheter bois de pin 
Wal sur pieds environs de Bor-
deaux. Adresse bur. du journal. 

dem. une apprentie coifteu-
Îlll se et posticheuse de 14 à 15 
ans, 27, rue des Augustins, Bdx. 

ON DEMANDE un ouvrier pé-
dalisto, 95, rue Judaïque. 

ON DEMANDE DES OUVRIE-
RES, 28,r.du Pas-St-Georges 

F?jmille disposant d'une cham-
bre confortable prendrait pen-

sionnaire sérieux à sa table. Fai-
re offres par lettres à Manufac-
ture Parisienne caoutchouc, 51, 
cours de Tourny, ù Bordeaux. 

f}U uem. à la Manufacture Pa-
Un risieime do caoutchouc, 51, 
cours de Tourny, à Bordeaux, 
un garçon de courses de 1C ans 
envir. saèh. monter ù bicyclette. 
Se présenter de suite avec rél'ér. 

A louer, cause départ, grand ap-
part4 meublé, plein contre. — 

S'adr. de 9 h. à 11 h., de 2 h. a 
5 h. \i, 15, rue Sriinle-Eulalie, 15. 

MANŒUVRES v^ssut 
sont demandés ft la Compagnie 
des tramways de Bordeaux, rue 
du Commandant-Marchand. S'y 
adresser, bureau de la voie. 

MM. OHANVRIL FRÈRES 
recevront lo dimanche 8 cou-
rant un nouveau convoi de chc-
vaux de TOUS GENRES. — Rue 
Lecocq, 37, BORDEAUX. 

èr 


